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ARMAND LAVERGNE A WINDSOR
L’“Evening Record” de Windsor, nous apporte un résumé du discours 

prononcé à Windsor, le 1er septembre, par M. Armand Lavergne. Le dé­
puté de Montmagny parlait en anglais, devant un auditoire mixte. Il ne 
semble point qu’il ait plus ménagé ses mots que dans la province de Qué­
bec.

“Armand Lavergne avait pris pour thème “Canada First”. Avec feu et 
audace, quoique sans apparence de passion à l’endroit des personnes, il a 
traité sans gants la question navale et autres questions brûlantes”, dit le 
“Record”. p

Et ailleurs, après avoir noté que l’orateur parlait “en faveur de la 
langue française, des écoles françaises et contre toute cohtribution à la 
défense de l’Empire”, le “Record” ajoute : “L’orateur québecquois a sans 
rougir condahiné l’action de la diplomatie britannique en ce qui concerne 
le Canada, ainsi que les deux grands partis politiques parce qu’ils refusent 
d’approuver un referendum sur la question navale. Il a aussi déclaré que 
l’immigration à outrance constitue un péril plus grave que le péril alle­
mand et fait ia suggestion nouvelle que les Anglo-Canadiens devraient 
favoriser l’établissement, toüt le long de la frontière internationale, de 
colonies canadiennes-françaises afin de protéger le pays contre l’américa­
nisation”.

Et l’on voit, à travers le compte-rendu forcément incomplet du “Re-' 
cord” que M. Lavergne a repris tous les thèmes familiers aux nationalistes 
et qu’il les a développés avec la plus grande franchise.

Personne cependant ne semble avoir crié à la “guerre civile”. Il est 
évident que les Anglo-Canadiens ont les nerfs moins sensibles que certains 
de nos anciens compagnons d’armes du Québec.

r * *
Pourquoi d’ailleurs se seraient-ils scandalisés?
Quand Lavërgne fait le procès de la diplomatie britannique, il n’est 

que l’écho, et l’écho affaibli, de PAnglo-Canadiçn John S. Ewart et de 
maints autres.

Quand il déclare que les intérêts du Canada doivent passer avant tous 
autres et qu’il pousse son cri de “Canada First”, il reprend une formule 
ancienne et qui eût dans l’Ontario d’illustres champions.

Quand il affirme que les Canadiens, prêts à défendre le drapeau bri­
tannique au Canada, n’ont pas à se mêler de la défense générale de l’Em­
pire tant que subsistera, entre les colonies et la métropole, l’état de choses 
actuel, il ne fait que formuler la politique prêchée et pratiquée par les deux 
partis pendant un demi-siècle.

Quand il tourne en ridicule l’argument de ceux qui prétendent que 
nous devons à l’Angleterre des hommes et des vaisseaux, parce que les ca­
pitalistes anglais trouvent intérêt à placer Ici leurs capitaux, il a pour 
complices l’expérience, le sens des affaires et le bon sens de tous ses au­
diteurs.

Quand il met ceux-ci en garde contre le danger de l immigration à 
aïïfrance, il peut surprendre les politiciens incapables de réflexion, mais 
il répond à la pensée intime de tous les observateurs désintéressés.

Quand il rappelle les services rendus par ses compatriotes, il ouvre 
simplement les pages d’une histoire que chacun peut feuilleter avec lui.

Quand il réclame l’égalité pratique des races, c’est l’écho des paroles 
fameuses de MacDonald et de Blake qui traverse son discours...

* *
Lavergne retournera sans doute bientôt dans l’Ontario, mais il serait 

à souhaiter qu’il fût suivi de maints autres.
-Combien de préjugés seraient dissipés par le contact personnel, par 

de franches et nettes explications...
Orner HEROUX.

ETATS-UNIS ET MEXIQUE
La situation mexicaine ne s’est 

pas modifiée depuis qrie le prési­
dent des Etats-Unis a chargé- M. 
John Lind d’une mission spéciale 
auprès du gouvernement provisoire 
du général Fîuerta. Les troupes fé­

dérales continuent à batailler sans 
grand résultat contre les guérillas 
insurgées, et les résidents améri- 

ieains, invités à quitter le Mexique, 
refusent généralement de répondre 
à l’invitation.

Fin somme, la politique adoptée 
par le président Wilson et l’échec 
de ses négociations but créé une 
impression plutôt défavorable et 
pénible aux Etats-Unis et à l’étran­
ger. Un Ex-Attaché, dont le pseudo­
nyme, dit-on, couvre la personna­
lité d’un diplomate américain d’ex­
périence, dit à ce propos que la 
mission de M. Lind équivaut à la 
tâche d’un émissaire anglais qui, 
au début de ia guerre de Sésession, 
serait allé demander à Lincoln et à 
ï)avis de renoncer à leurs présiden­
ces respectives et de promettre de 
ne pas être candidats à une autre 
élection. Il ajoute qu’à l’heure ac­
tuelle tout l’avantage, est du côté 
d’IIuerta. Il a maintenu Sa position, 
comptant que les fautes de ses ad­
versaires seraient tout profit pour 
lui, et jl n’a pas été déçu. Dès le 
principe, la diplomatie du gouver­
nement américain s’est trouvée en 
défaut.

La pre.inièi’e erreur du président 
Wilson a été d’annoncer qu’il avait 
pleine confiance en l’ambasadeur 
Wilson et de le révoquer ensuite 
pour le remplacer par un homme 
qui ne connaissait rien du Mexique 
et manquait totalement d’expérien­
ce en diplomatie.

Le président Wilson a‘ commis 
line autre faute en déclarant, après 
l’échec de la mission Lind, qu’il 
était radicalement opposé à toute 
intervention des Etats-Unis au 
Mexique.

Cette politique de non-interven­
tion est comme on sait de règle 
parmi les démocrates. Quant aux 
républicains, certains d’entre eux 
ne redouteraient point de voir 
«dopter à l’égard du Mexique une 
conduite moins délibérément paci­
fique, comme le sénateur Penrose 
l’a prouvé en proposant, sans suc­
cès du reste, que des mesures éner­
giques fussent prises pour protéger 
Jes vies et les biens des Américains.

],'Ex-Athtchc dit que, de fait, 
neuf Américains sur dix sont hos­
tiles à l’intervention des Etats- 
Unis dans les affaires mexicaines ; 
mais il était de bonne politique 
pour le président Wilson de ne pas 
admettre ce fait et de conserver 
rette arme de l’intervention comme

une menace pour forcer le prési­
dent Huerta à accepter ses propo­
sitions.

En proclamant l’interdiction du 
commerce des armes et des muni­
tions de guerre sur la frontière 
mexico-américaine, le gouverneur 
Wilson a reconnu la qualité de bel­
ligérants aux insurgés et s’est inter­
dit tout droit de réclamer des com­
pensations pour les pertes de vies 
et les dommages à la propriété des 
citoyens américains, dit encore 
VEx-Atlaché.

Lu presse anglaise, de son côté, 
a signalé -sans indulgence les mala­
dresses du président Wilson et les 
points faibles de sa politique à l’é­
gard du Mexique. La presse fran­
çaise ne se montre pas moins sé­
vère.

Après avoir cité les conditions 
soumises au général Huerta et re­
poussées par lui, le Journal des Dé­
bats dit:

“Il faut convenir que ces exigen­
ces étaient fort rigoureuses et que 
le général Huerta pouvait difficile­
ment les admettre. Le général Huer­
ta estime qu’il a tous les droits à la 
présidence de son pays et qu’il a 
aussi toutes les capacités requises 
pour exercer le pouvoir avec suc­
cès. Son coup de force n’a pas en­
core été ratifié par le peuple, mais 
il n’est pas le premier Mexicain qui 
s’impose par la violence. La faveur 
populaire viendra après. Le général 
Huerta estime qu’il est de tous les 
candidats le plus qualifié, que ses 
partisans représentent la majorité 
de la nation et qu’avec le temps il 
finira bien par réduire ses adver­
saires. Cette opinion est probable­
ment justifiée. Les principaux ad­
versaires du général Huerta, les 
“constitutionalistes”, qui parais­
sent bénéficier des sympathies de 
Washington, seraient peut-être fort 
embarrassés pour trouver dans 

(leurs rangs un président capable et 
«on autorité serait certainement 
contestée plus encore que celle du 
président Huerta.”

“L’action personnelle du nou­
veau président des Etats-Unis vient 
de se manifester pour la première 
lois dans le domaine de la politique 
extérieure, à l’occasion de la onsc 
révolutionnaire au Mexique, dit M. 
llené d’Aral, dans le Gaulois.

“Elle n’e.st pas, au dire des Amé­
ricains eux-mêmes, des plus heu­
reuses. Elle débuta en effet par 
1 envoi a Mexico d’un ambassadeur 
extraordinaire dont la mission con­
sistait à persuader le général Huer­
ta, 1 actuel président ^provisoire du 
Mexique qui lutte contre les insur­
gés, qu’il fallait qu’il nrésidât à des 
elections présidentielles faites 
"sans aucune pression”, avec cette 
condition toutefois qu’il s’engageât 
à no point poser sa candidature.

“Comme le général Huerta est 
maître des trois quarts du pays, on 
se figure aisément l’accueil qu’il fit 
à cette proposition; l’ambassadeur 
spécial en fut pour ses frais et re­
vint bredouille. Le président Wil­
son, voyant qu’il avait fait fausse

route, eût été désireux de battre en 
retraite; malheureusement pour lui, 
le général Huerbg^ s’empressa sur 
ces entrefaites de rendre public 
l'ultimatum étrange qu’il avait reçu. 
Impossible dès lors de reculer. M, 
Wilson a donc été obligé de mainte­
nir ses prétentions. Il les a même 
aggravées en cherchant à les atté­
nuer, ainsi que l’atteste son, messa­
ge d’avant-hier.

“On espère, au reste, que cet in­
cident s’arrangera et qu’une trans­
action habile permettra au prési­
dent Wilson de se tirer de ce mau­
vais nas. Sa regrettable attitude est 
néanmoins scabreuse en ce qu’elle 
risque d’encourager cette tendance 
si manifeste aux Etats-Unis à vou­
loir régenter les autres Etats amé­
ricains. Or, les “panaméricains” en 
Amérique sont aussi dangereux que 
les pangermanistes en Allemagne : 
ils peuvent entraîner le gouverne­
ment beaucoup plus loin qu’il ne 
désire aller...”

En effet, le gouvernement de 
Washington peut encore se conso­
ler de ses fautes en songeant qu’el­
les n’ont pas eu de conséquences ir­
réparables.

Uktéric TREMBLAY.
------------------------^ i — ---------------—— ■

Trop pessimiste
Le séjour d’Europe souvent re­

commandé pour guérir de tous 
maux, ne va pas à tout le monde : 
il arrive même qu’il produit un effet 
désastreux.

Qui a entendu le Dr Adami il y a 
quelques mois ne le reconnait plus 
aujourd’hui. D’optimiste qu’il «lait 
le Dr Adami revient d’Europe affligé 
d’un pessimisme navrant.

Il ne voit que désastre pour le Ca­
nada et même pour l’Angleterre.

Le Canada serait voué à la ruine 
s’il ne vote pas une contribution ou 
refase de construire des vaisseaux 
de guerre ; et l’Angleterre aurait la 
guerre civile si elle persiste à don­
ner le home raie à l’Irlande.

“L’action du sénat, dit-il, a fait au 
Canada un tort incalculable dont il 
ne se remettra pas avant des années. 
Les banquiers qui auparavant re­
commandaient les valeurs canadien­
nes à leurs clients sont si dégoûtés 
qu’ils ne veulent plus avoir rien à 
faire avec le Canada. Ce sentiment 
a déjà détourné des millions du Ca­
nada et il est difficile d’évaluer l’in- 
fluence désastreuse que le rejet du 
bill naval aura sur les intérêts in­
dustriels du pays.”

Evidemment, le Dr Adami n’a 
fréquenté en Angleterre que des mi­
lieux rie sa mentalité.

Car l’impression n’est pas la 
même partout.

Notre ministre ides finances qui a 
séjourné en Angleterre, lui aussi, 
est revenu tout au contraire très 
confiant.

Et puis, les faits ne corroborent 
aucunement les prédictions du bon 
docteur. Un emprunt de la Nouvelle 
Galle dii Sud a presque échoué sur 
le marché de Londres tandis qu’une 
émission du Canadien Nord a été 
entièrement souscrite et à de bonnes 
conditions.

Du reste, le Dr Adami est à peu 
près le dernier des impériali- 
sants à recourir à l’argu­
ment d'argent pour influencer l’o­
pinion canadienne. Il y a longtemps 
que les autres ont abandonné cette 
tactique qui n’a pas eu de succès, et 
te distingué professeur n’est plus 
dans le mouvement.

En Angleterre, on ne songe plus 
à mêler la question financière à la 
question de défense, surtout dans le 
monde financier,

M. W. L, Palmer- du Financial 
News de Londres, journal réputé la 
meilleure autorité mondiale en ma­
tière de finance, disait ces jours-ci 
au représentant du World de Toron­
to : “Le crédit du Canada brille 
avec éclat dans le monde financier 
de Londres, et il continuera de bril­
ler, pourvu que les Canadiens émi­
nents dans la finance se montrent 
prudents. A cause de la gêne finan­
cière due à la récente guerre dans 
les Balkans, Londres est nécessaire­
ment obligée de surveiller plus que 
jtamais les cordons de la bourse. Ce­
pendant le Canada qui devra em­
prunter beaucoup d’ici à quelques 
années encore sera accueilli avec, 
faveur à Londres aussi longtemps 
qu’il demandera de l’argent pour 
des entreprises légitimes et sûres.”

En d’autres termes, les Anglais 
prêteront toujours aux Canadiens 
qui paieront leurs intérêts régulière­
ment et rembourseront le capital à 
échéance.

Voilà qui doit rassurer le Dr Ada­
mi. Il serait trop regrettable qu’un 
esprit si jovial restât affligé du pes­
simisme qu’il parait avoir rapporté 
d’Angleterre : bien des oeuvres so­
ciales auxquelles le Dr Adami s’est 
dévoué si généreusement jusqu’à ce 
jour pourraient en souffrir,

Jean DUMONT.

M. J.-Eudore Couture

Nous apprenons avec plaisir que 
notre confrère du Progrès du Golfe, 
M. J. Kudore Couture, qui avait été 
victime d’un grave accident de voi­
ture, est en voie de complet rétablis­
sement. M. Couture pourra prochai­
nement reprendre la rédaction de 
son journal.

Le Progrès du Golfe est l’un des 
journaux les mieux faits et des plus 
indépendants de la province.

BILLET DU SOIR.

0. H. M. S.
M. Doherty,

Ottawa.
Cher Monsieur,

Permetlez-moi de vous présenter 
mes excuses les plus humbles, si je 
vicfis abuser de nos précieux mo­
ments; pour que mon importunité 
soit moins grande, je m’adresse au 
juge en retraite qui, m’assure-t-on, 
a l’auanlage de bien connaître l’ho­
norable ministre de la Justice.

L’un me fera sans doute l'hon­
neur de transmettre ma missive à 
l’autre.

Sachant combien sont rares ses 
loisirs, je veux lui signaler un ras 
de médisance dont il est la victi­
me.

Hier, en effet, un journal jadis de 
ses ennemis mais aujourd’hui em­
brigadé sous l’étendard bleu, an­
nonçait avec grand éclat que l’ho­
norable ministre d'e la Justice se 
rendait à Montréal, expressément 
pour entendre l’appel Thaw.

Qu’un juge en retraite puisse se 
laisser attirer à l’appât d’une cause 
sensationnelle, possible; mais qu'un 
ministre du Conseil Privé de Sa 
Gracieuse Majesté le Roi d’Angleter­
re aille s'immiscer dans une affaire 
aussi compliquée alors que ses mul­
tiples fonctions le réclament à son 
poste, c’est absurde.

Néanmoins, le public prêt à croi­
re tout ce qui est imprimé ne doit 
pas être laissé dam; l'erreur.

—Comment, dira-t-on, l’honora­
ble ministre trouve-t-il le temps de 
s’intéresser au sort d’un assassin en 
rupture d’asile quand, il y a quel­
ques mois, il ne put, — bien à con­
tre coeur, moi, j’en suis convain- 

‘cu, — voler au secours d’un de ses 
collègues en butte au tapage de maî­
tres-chanteurs.”

Il faut, n’est-ce pas, Monsieur le 
juge, dissiper ces doutes. Un mot 
de Monsieur le minisire et la lumiè­
re se fera.

—Un minisire, me disait M. Co­
derre, un jour, est comme la fem­
me de César, il ne doit pas être 
soupçonné.

Mes respect, Monsieur le juge,
Nap. TELLIER.

Un peuplé
fidèle à sa langue

«

J’ai cité un jour eri exemple à mes 
compatriotes, trop timides dans l'u­
sage de leurs droits, les Alsaciens- 
Lorrains fidèles envers et contre 
tous au parler français. Je m’ap­
puyais alors sur des témoignages 
étrangers. Il vient de m’être donné 
d’en constater par moi-même l’abso­
lue véracité.

C’est en France, il y a un mois, 
que j’ai rencontré pour la première 
fois un vrai Messin. Invité à brûle 
pourpoint à prendre la parole dans 
une réunion intime de jeunes catho­
liques, il y affirma très fièrement 
son culte envers la langue française 
et sa volonté bien arrêtée de subir 
toutes les persécutions plutôt que de 
la renier.

J’ai retrouvé ce Messin dans son 
pays, ou plutôt j'y ai retrouvé, très 
vivante, l’âme qu’il incarnait, cette 
“vieille âme française, militaire et 
rurale” que Maurice Barrés nous a 
révélée dans son admirable “Colette 
Baudoche”.

11 ne faut pas juger Metz à premiè­
re vue, surtout par son quartier 
neuf qui nous reçoit au sortir de ia 
gare. On y entend et on y lit plus 
d’allemand que de français. 11 n’y 
a pas ici comme au Canada deux lan­
gues officielles. La ville est remplie 
de fonctionnaires. Et la consigne 
que leur a donnée le gouverne­
ment est sévère. Bon nombre d'Al­
lemands sont aussi venus s’installer 
dans leur conquête. Leur nombre 
dépasse maintenant celui des indigè­
nes. De leurs boutiques on ne sau­
rait tirer le moindre sou français.

Mais sous ce vêtement emprunté 
qui trompe un peu les premiers ve­
nus, le people messin conserve ses 
aspirations et ses moeurs tradition­
nelles. Plusieurs des rues étroites 
du vieux Metz, le Metz d’avant la 
guerre, sont bordées de petits ma­
gasins. J’y suis entré. Et j’ai re­
cueilli de la bouche même de ces 
humbles gens les témoignages spon­
tanés de leur attachement à la lan­
gue française. Je l'ai lu aussi sur 
leurs maisons que n’entache aucune 
inscription allemande; je l’ai surpris 
dans Jes conversations et les cris de 
leurs enfants courant sur les quais, 
au bord de la Moselle.

Si l’on songe que la survivance du 
français en Alsace-Lorraine n’a 
d’autre appui que la ténacité agis­
sante d'une minorité, qu’elle est for­
tement combattue par l’organisation 
générale et officielle du pays s’es­
sayant à tout germaniser,il faut bien 
reconnaître, en face des résultats 
obtenus, de quelle influence puissan­
te disposent quelques volontés bien 
trempées. Un fait en passant. Le CUe 
congrès des catholiques allemands 
se tient actuellement à Metz. Quelle 
raison a déterminé le choix de celte 
ville, je l'ignore. Mais ce que je sais 
bien, c’est que les organisateurs se 
sont trouvés acculés à cette situa­
tion: ou bien employer la langue 
française simultanément à la langue 
allemande, dans leurs séances, ou 
bien s’exposer à uu échec. Si hardie

DEMAIN : Le Devoir publiera un 
article de M. Henri Bourassa.

que fut une telle innovation, ils ont 
dû s’y rallier malgré les cris de rage 
de plusieurs journaux, et à la gran­
de séance d’ouverture, le dimanche 
soir, les Messins ont eu la joie d’en­
tendre le président, et un bon nom­
bre d’orateurs leur adresser la pa­
role en langue française. Dans un 
congrès international cela passerait 
inaperçu, parce que très naturel; 
dans un congrès de catholiques alle­
mands, e’est tout un événement. Le 
prince de Loewenstem a tenu d'ail­
leurs à en signaler lui-même la hau­
te portée. Et les applaudissements 
des Lorrains français ont ébranlé la 
salle.

Au Canada, les lois nous favori­
sent. Qu’elles soient appliquées, vé­
cues, c’est tout ce que nous récla­
mons, tout ce que nous demandons 
aux autres. Est-ce là être révolution­
naire ou loyal sujet de la constitu­
tion? Est-ce être ouvrier de guerre 
ou ouvrier de paix? Un petit groupe, 
dont les principaux efforts tendraient 
à obtenir de la charte qui nous ré­
git tout ce qu’elle doit nous donner, 
rendrait à la race un service immen­
se. S’il s’en trouvait aie fût-ce qu’un 
membre, mais actif, dans chaque 
centre important, de quels jalons de 
victoire nous sèmerions notre route 
vers nos destinées futures...

Puisse l’exemple des Messins avi­
ver nos énergies! Puisse Jeanne 
d’Arc, la Bienheureuse, dont je viens 
de revivre l’histoire réconfortante à 
Domrémy, dans la petite église de 
village, où elle priait au Bois Chenu, 
sur les clairs vallons aux pentes 
douces, puisse Jeanne d’Arc susciter 
sur Ja terre canadienne d’ardents 
défenseurs, comme elle, des tradi­
tions françaises et catholiques.

Pierre HOMIER.

Sur le Pont
d’Avignon...

M. Coderre est de retour à Otta­
wa avec une excellente impression 
de l’.Ouest.

Il reste à savoir l’impression que 
l’Ouest garde de M. Coderre.

*■■*■*■
Au banquet qu’il offrait à M. Sa­

muel au Kent House, M. Pelletier, 
nous dit l’Evénement, a “fait re­
marquer avec un heureux choix 
d’expressions que bien que son hôte 
fut le ministre des postes du plus 
grand et du plus ancien empire des 
temps modernes, il était encore si 
jeune d’apparence qu’il pouvait pas­
ser pour le fils du ministre des pos­
tes de la colonie canadienne”.

H en faut “un heureux choix d’ex­
pressions” pour faire passer celle- 
là.

* * *

Lloyd George doit commencer 
dans le cours du mpis prochain sa 
campagne de réforme de tenue des 
terres en Angleterre.

Les grands seigneurs peuvent se 
préparer à un assaut d’épithètes.

* * *

R’c are the bosses, déclare M. Ro­
gers. M. Rogers est évidemment boss 
mais sa persistance à Taffirmer dé­
note un manque d’éducation déplo­
rable.

* * »

A Winnipeg, M. Pelletier a donné 
à entendre que le service de colis 
postaux serait établi le 1er janvier 
prochain. Si les prévisions du mi­
nistre se réalisent à la date mention­
née le peuple canadien aura en jan­
vier 1914 des étrennes appréciables.

* * *

Le retour de M. Coderre à Ottawa 
va-t-il hâter le dénouement de l’af­
faire Lalumière.

Le Veilleur.

L’OPINION 
DES AUTRES

PIRE QUE LA GUERRE
“Durant le mois passé, deux 

Montréalais ont été tués, treize se 
sont noyés, onze ont été tués par le 
tramway, six ont été tués à l’ouvra­
ge, quatre ont été brûlés a mort, 
quatre ont trouvé la mort sur les 
chemins de fer et un a été tué par 
une explosion. La vie de Scutari 
durant le siège ou de Mexico du­
rant la révolution était bien terne 
comparée à celle d’ici.” — Herald, 
Montréal.

LE REFUGE DES OISIFS
“Les personnes au fait de 'a qua­

lité et de la composition des foules 
d’audiences judiciaires ne seront 
pas surprises de la scène remarqua­
ble nui a eu lieu devant le juge Glo- 
bemsky quand Thaw fut applaudi 
et que les hommes et les femmes 
se bousculaient pour lui presser la 
main. Une salle judiciaire est un 
refuge favori nour les oisifs. L’au­
dition des causes offre une agréa­
ble diversion aux esprits inoccupés. 
Naturellement, les gens de Sher­
brooke qui avaient à s’occuper de 
leurs propres affaires n’étaient pas
représentés à cette audience.” _
Times, New-York.

L’IMMIGRATION HINDOUE
“Il faut se rappeler qu’il y a trois 

cents millions d âmes aux Indes et 
que ce pavs oourrait se dispenser 
d’une population trois ou <matre 
fois aussi considérable que celle du 
Canada sans s’en apercevoir. Nous 
ne pouvons pas admettre au Cana­
da les immigrants d’une race et d’u­
ne croyance et exclure les autres. 
Nous ne pouvons pas laiser entrer 
les soldats en retraite et refuser les 
civiliens. Cent mille ont autant de 
droit de venir que dix mille. Il se­
rait aussi cruel et antibritannique 
d’exclure le deuxième million que 
le premier, le dixième que le cin­
quième. Chaque homme à qui l’on 
interdira l’entrée du Canada après 
que le pays a élé^ surchargé d’asia­
tiques aunt le même droit de se 
niaindre nue ceux qui viennent 
d’arriver si on les renvoie dans leur 
pays.”—News Advertiser, Vancou­
ver.

Notre Feuilleton
Nous commencerons samedi la 
publication de notre nouveau 
feuilleton :

Le Nouveau Do&eur !
de JULES PRAVIEUX

l’auteur que nos ledeurs ont si 
vivement goûté.

Cette oeuvre eft l’une des plus 
intéressantes de l’écrivain.

QU’ON SE LE DISE ET QU’ON j 
NE MANQUE PAS CE REGAL! j

L’ENQUETE SUR LES 
ACHATS DE TERRAINS

Le conseil municipal ne veut pas accepter la déclaration 
de Me Laurendeau que l’avocat qui représente la ville 

n'est pas le défenseur d’un seul corps et il réclame la 
nomination de Mes Laflamme et Johnson.

DISCUSSION ORAGEUSE
—#------------------------------------------

Mes N. K. Laflamme et A. R. 
Johnson ont été adjoints par le Con­
seil Municipal à Me Lamothe pour 
représenter la Ville de Montréal à 
l’enquête que présidera le juge For­
tin sur les achats de terrains faits 
par les commissaires, depuis trois 
ans. Cette décision n’a été prise 
qu'après une longue discussion où, 
des deux côtés, on s’est menacé de 
se faire la guerre. Les é.ehevins pré­
tendent que Me Lamothe ne repré­
sentera que les commissaires ; ceux- 
ci répondent qu’il ne représentera 
ni les commissaires, ni le conseil, 
mais la Ville de Montréal. Me Lau­
rendeau a donné du corps légal qui 
s’appelle la Ville, ou, eu termes lé­
gaux, la corporation de la Cité de 
Montréal, une définition qui n'a pas 
semble satisfaire les échevins.

L’édhevin L. A. Lapointe a ouvert 
la discussion en demandant aux 
commissaires de dire à quelles con­
ditions Me Lamothe est engagé et 
qui il représentera à l’enquête. 11 y 
a, dit-il. dans le peuple, la croyance 
que cet avocat est le défenseur al- 
tilré du bureau des commissaires et 
qu’il conduira l’enquête de façon à 
blanchir les commissaires s’il y a 
lieu. Il faut détruire cette opinion 
et nommer d’autres avocats qui re­
présentent les échevins et le peuple.

Le commissaire Lachapelle a ré­
pondu que Me Lamothe a été engagé 
sur l’avis de l’avocat en chef de la 
Ville. Celui-ci s’est récusé dès le dé­
but en disant ait bureau que sa pré­
sence ne pourrait que nuire à la 
cause, parce qu’on dirait qu’il est le 
défenseur attitré du bureau des 
commissaires. Me Lamothe n’est pas* 
en cette .cause, l'avocat des commis­
saires, pas plus qu’il n’est celui du 
conseil ; il représente la Ville, c’est- 
à-dire tous les contribuables. Si un 
commissaire, un échevin ou un con­
tribuable est accusé il devra avoir 
son propre avocat et le payer, ou se 
défendre lui-même.

L'échevin Larivière exprime la 
crainte que l’enquête soit arrêtée au 
moment où elle deviendrait inléres- 
sante.

Le commissaire Lachapelle ré­
pond que l’enquête ira jusqu’au 
bout, quelles qu’en soient les consé- 
quonces pour qui que ce soit : com­
missaire, échevin ou contribuable. 
Le conseil a porté des accusations 
contre le bureau des commissai­
res et ceux-ci, n’ayant rien à crain­
dre d’une enquête, sont bien déci­
dés à aller jusqu’au bout ; tant pis 
pour ceux qui seront compromis.

C’est ce mot d’accusations qui 
met l’échevin Lapointe en colère. Il 
rétorque que le conseil n’a jamais 
porté d’accusations contre les com­
missaires et ajoute : “Si vous voulez 
la guerre, vous l’aurez.”

M. Lachapelle continue : “Je dis 
que des accusations ont été portées 
contre nous par vous, par l’éehevin 
Larivière, par l’échevin Martin, par 
d’autres échevins. Les responsabili­
tés tomberont sur celui qui sêrn 
trouvé coupable ; que ce soit un 
commissaire, un échevin ou un 
fonctionnaire. J’espère que person­
ne n’est coupable, mais je répète 
que des accusations ont été por­
tées et cpi’il faut qu’elle soient ti­
rées au clair.” •

L’échevin Lapointe lit les diver­
ses résolutions adoptées par le con­
seil. pour montrer qu'elles ne ren­
ferment pas le mot accusation, puis 
il en revient à ce qu’il a dit : que, 
pour tout le monde. Me Lamothe n'a 
été engagé que pour défendre les 
commissaires. C’est pourquoi le con­
seil veut avoir d’autres avocats ad­
joints à Me Lamothe que tout le con­
seil accepte d’ailleurs.

Pour mettre fin à la discussion, 
on fait venir Me Laurendeau, qui 
répète les explications données par 
M. Lachapelle sur les motifs qui ont 
fait engager Mc Lamothe. Il donne 
ensuite sa définition de ce qu’il faut

entendre en loi par les mots Ville d( 
Montréal, ou comme on dit en lan­
gage légal la Corporation de Mont­
réal. Voici celte explication :

La corporation de la Cité de Mont­
réal n’est composée ni du conseil 
ni du bureau des commissaires sé­
parément. ni du conseil et du bureau 
des commissaires pris ensemble, 
mais des contribuables de la Cité de 
Montréal, c’est le droit commun des 
corporations.

L’échevin L. A. Lapointe dit : 
Vous avez cependant été nommé pair 
le conseil et par tes commissaires.

Me Laurendeau : Il a fallu évi­
demment une résolution des deux 
corps représentant la Cité, pour me 
nommer, mais une fois nommé, je 
suis fonctionnaire de la Cité de 
Montréal.

L’échevin Ménard : De qui Me La­
mothe recevra-t-il ses instructions, 
du conseil ou des commissaires ?

Me Laurendeau :De personne.Me La. 
inothe n’aura d’instruction à rece­
voir ni du conseil ni des commis­
saires. De même le juge qui ne re­
présente personne, peut même se 
passer d’avocats et conduire la cau­
se lui-même. L’avocat de la Cité ne 
recevra aucune instruction, mais il 
acceptera des renseignements.

L’échevin Lapointe maintient que 
Me Lamothe ne représentera que le 
bureau des commissaires, puisqu’il 
devra compter sur lui pour le paie­
ment de scs trais et qu’il prendra de 
lui ses instmetions, puisqu’il fau­
dra bien qu’il les prenne de quel­
qu’un. Il demande la nomination 
d un second avocat par le conseil.

L’échevin Emard propose que vu 
les explications données par Me 
Laurendeau et prenant acte de sa 
déclaration que Mc Laurendeau re­
présentera les contribuables de 
Montréal, le conseil souhaite que 
l’enquête procède le plus tôt possi­ble.

L’échevin L. A. Lapointe deman­
de le renvoi à huitaine. C’est, dit-il, 
une affaire nouvelle. Cependant, il 
laissera passer la motion si les com­
missaires veulent consulter Me Lau­
rendeau au sujet de Ja nomination 
d’un second avocat.

Le maire dit que si Me Lauren­
deau approuve cette nomination, il 
n’y voit pas d’objection.

Comme on suggère soit Me Geof- 
frion, soit Me Laflamme, l’échevin 
Boyd demande qu’on nomme aussi 
un avocat anglais.

M. Lachapelle : Si vous dites à Me 
Laurendeau de choisir un avocat 
parmi ceux que vous lui recomman­
derez, et qu’il vous en donne un. 
nous l’accepterons.

Comme on soumet à Me Lauren­
deau les noms de Mes C. H. Ste­
phens, Eugène Lafleur, J. E. Pélis­
sier, A. Gcoffrion, N. K. Laflamme 
et A. R. Johnson, l’échevin Ménard 
déclare, en qualité de membre du 
Barreau, qu’il est indigne de forcer 
l’avocat en chef de faire ainsi son 
choix à la hâte. La seule façon de 
procéder, dit-il, est de mettre un 
nom devant le conseil qui votera 
soit pour soit contre.

Il propose (pie Mes Johnson et La. 
flamme soient adjoints à Me Lamo­
the. On cric : adopté. Mais l’échevin 
Emard croit que cette façon d’agir 
est justement contraire à ce que 
veut l'échevin■ !.. A. Lapointe. Vous 
voulez, dit-il, un avocat qui repré­
sente tous les contribuables, et vous 
vous arrangez pour qu’on dise qu’il 
y a un avocat pour les commissaires, 
un deuxième pour les échevins et un 
troisième pour les contribuables.

Le maire Lavallée croit que le 
conseil a tort de nommer les avo­
cats, Contentez-vous, dit-il, de sug­
gérer les noms à Mc Laurendeau et 
laissez-le choisir parmi eux. pour 
qu’on ne vous accuse pas d’avoir de­
mandé des défenseurs.

L’amendement Ménard a été adop. 
lé par un vote de 23 voix contre une.
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M. JEROME
ACQUITTE

Le juge Mulvena présente des excuses au diétndt attor­
ney de New-York.— L’accusation ne reposait sur rien, 

dit le tribunal. — Petit conflit entre avocats.

L’AFFAIRE THAW

Coaticooke, 
vers Jerome, 
l’Etat de New-York, 
:i été houoralement

9. — William 
district attorney

tra­
de

accusé de jeu, 
. ce sont les

propres termes du juge Mulvena - - 
acquitté après une enquête sommai­
re qui a a peint duré une demi- 
heure. . , „ T

Après son acquittt».Ol, Jero­
me remercia le tribunal et paria 
avec éloges de ta réception que lij| 
avait faite le peuple canadien, il 
ajouta qu’il ne tenait pas respon­
sable <1? son arrestation la partie 
intelligente de la population. Il par­
tit immédiatement après pour New- 
York: il sera de retour à Montreal 
pour la séance du 15 septembre.

La .salle d’audience était comble 
bien avant l’ouverture de la séance. 
Le juge Mulvena, de Sherbrooke, 
monta .sur le banc puis Mtre A. (.. 
Hanson, substitut du procureur, 
donna lecture de la plainte de Mil­
ford Aldrich, un ouvrier qui a jure 
avoir vu l'accusé jouer aux cartes 
pour de l’argent à la gare._ Il cita 
aussi des extraits de la loi disant 
uiie l’offense était passible d’un an 
d’emprisonnement.

Me S. Jacobs, de Montréal, dont 
les services avaient été retenus par 
l’Etat de New-York pour faire dé­
porter Thaw, déclara mie cet arti­
cle de la loi ne s’appliquait qu’au 
jeu fait sur les convois d’une com­
pagnie de transport.

LES TEMOIGNAGES

Les témoins sont appelés.
Michael Knijght, un vieillard, dé­

clare avoir vu l’accusé faire une pe­
tite partie de cartes dans la cour 
de la gare. On lui a dit que c’était 
Jerome, de New-York.

—L’avez-vous vu gagner de l’ar­
gent? demande le procureur de la 
Couronne.

-—Je vis changer un billet. Je ne 
pourrais dire qui Ta gagné.

M. Jacobs transijiuestionne briè­
vement :

Pourquoi vous êtes-vous arrêté 
pour regarder jouer?

—Parce que e’éiait dans une au­
tomobile et qu'un des joueurs avait 
un clavigraphe .sur les genoux.

C’était un des journalistes de 
New-York qui écrivait son rapport 
avec beaucoup de difficultés.

Fred Chesles déclara avoir vu 
l’accusé jouer aux cartes pour de 
l’argent.

—L’avez-vous vu avec de l’ar­
gent? demande Me Jacobs.

—Je le vis prendre l’argent, ré­
pond le témoin

Levi Moore, 
dans le même

de qui se trouvaient les dossiers. J. 
E. Beaulne, avocat, annonça alors 
qu’il avait dit à Andrews de ne pas 
paraître à la cour. Mtre Jacob, de­
manda Tajoiirneinenl jusqu’à ce 
qu’on pùl trouver Andrews.

La Navigation

Thaw à Montréal
Al Cl NE DEMARCHE N’A ENCO­

RE ETE FAITE POUR AMENER
LE FUGITIF DE MATTEAWAN
A MONTREAL.

Hairy Thaw est toujours à Coati- 
cook. Ou ne sait pas quand le fugi­
tif de Matteawan sera dirigé sur 
Montréal.

M. C. J. Doherty, ministre de la 
justice et remplissant les fonctions 
du ministre de l’intérieur, est arrivé 
hier à Coaticook, ainsi que M. E. Bla­
ke Robertson, assislanl-surintendant 
de l'immigration. Ils n’ont voulu rien 
dire sur la conduite qu’ils allaient 
tenir à l’égard du prisonnier.

M. Doherty a cependant déclaré 
que son passage à Montréal n’avait 
rien à faire avec Rappel demandé 
par la commission d'enquête de Coa­
ticook, les procédures de jeudi et 
vendredi dernier n’ayant pas pu lui 
être soumises pour qu’il pût en 
prendre considération.

Il a eu une consultation avec M. 
Maréchal cl est parti hier après- 
midi pour Ottawa, en compagnie de 
M. Robertson.

M. el Mme George Carnegie étaient 
de passage hier au Rîtz-Carllon. Ils 
sont très optimistes sur le cas de 
Harry Thaw. Hier soir, ils ont eu 
une consultation avec Me \Y. K. Mc 
Keown, C.R., dont ils se sont assuré 
les services, lors de leur voyage a 
Sherbrooke, en qualité d’avocat spé­
cial du prisonnier.

Le Dr. Shurtieff était de passage 
hier soir à Montréal, en route pour 

où il va tenter de nouveau 
r de nouvelles négociations 
Doherty. Il n’a rien dit ce­
de la mission qui lui avait

INSUFFISANCE DES ELEVA­
TEURS.

On a aoumi» pluaieure rtatistiqu*» 
à l’effet que lu Commission du Port 
de Montréal devrait pouvoir fournir 
de plus grandes facilités d’entrepôt. 
D’après les uns, nos élévateurs sont 
devenus issuffisants. Ce qu’il y a de 
certain, c’est que depuis 1898 la 
quantité de céréaies mis en entrepôts 
fut très différente chaque année. En 
1898, l’exportation des céréales attei­
gnit le chiffre de 40,000,000 minots. 
De 1898, ia quantité alla en décroiis- 
sant usqu’en 1905. Voici les chiffres 
depuis 1905:
1900...................................... 98,812 007
1907 ...................................... 82,783,018
1908 ....................................... 31,421,082
1909 ...................................... 27,959,895
1910 ...................................... 20,859,208
1911 ...................................... 29,893,184
1912 ...................................... 38,018,204

Ijes totaux ci-dessus démontrent
que l’augmentation fut irrégulière. 
On croit que cette année le total des 
exportations dépassera celui de 1898. 
Et c’est ce qui permet de penser que 
les commissaires du port feront cons­
truire un autre élévateur.

POUR ENTRER EN CALE-SECHE.
Le gouverneur-général en conseil a 

donné son approbation des taux sui­
vants soumis par la Canadian Vickers, 
Limited, relativement à l’entrée des 
navires dans la cale-sèche de Maison- 
nueve. Ces taux pourront être chan­
gés en aucun temps si le ministre des 
Travaux Publics le juge à propos.

England, 1; Schiller, Dimmick, 2; Y os- 
mite, S; Carter, 4; Gordon, 5.30; Ha­
miltonian, Delaware, 6.30; Bessemer, 
Marsala, 7110; Renaselaar, 8.30; Mat­
hew, Wilson, Bumherm, 9; Hebard, 
Fulton, 1 pm-; William Rogers, 1.30; 
Frick, Palmer, 2; Northern IJueen, 3; 
Sellwood, Grammar, Maritana, Wha 
liebck, 4; Townaend, 5; Elfwood Fritz, 
5.30; EricasBon, 7; Wickwire, 7.30; 
Butler, 8.30.

En bat>: Ooulby, Doric, 8 hier soir; 
Castalio, 8.80; Philip Minch, 10.30 ; 
Roberta, 11; IVlcGean, Sierra, Muncy, 
minuit; Dunham, Scottish, Hero, 1 ; 
North Wind, 1.30; Arcturus, 2; Path­
finder, Constitution, 4; Wainwright, 
4.30; Conemaugh, 5 ; Barth, Grace, 
Holland, Norris, 5.30; B. Lyman 
Smith, 6; Smith, Thompson, 7.80 ; 
Frontenac, Chattanooga, Neptune I). 
Ü. Mills, Northern King, 8; Harves­
ter, 9; North lake, Edmonton, 9.30 ; 
Perkins, Huronie, 10; Steel King, Chi 
li, 10.30; Ishpeming, 9; Filbert, 11.30; 
(acier) Wolf, Alberta, mkli; Jones, 
1; Wisconsin, 1.30; Corey, 2.30; Ran­
dolph, Warner, Warriner, 3; Morgan, 
Jr., 8.30; Montana, Princeton, 4.30 ; 
Olcott, 5.30.

Faits - Montréal

avec force.
45 ans, témoigne 

sens.
Jonathan Chesley, un vieillard de 

quatre-vingts ans, est le dernier té­
moin.

Il raconte avec de nombreux dé­
tails la partie jouée. Lorsqu’on lui 
demande s’il avait vu Jerome gagner 
de l’argent, il répondit oui aussitôt.

—Combien? demande le procu­
reur de la Couronne.

—Je ne puis le dire.
Résumant les témoignages, le 

substitut du procureur fait remar­
quer ensuite qu’il y a une loi du 
Dominion qui défend le jeu de car­
tes avec enjeu sur les vapeurs, les 
convois et autres endroits et que 
l’accusé, William Travers Jerome, 
avait violé cette loi. Bien que peu 
précise, la loi semble inclure les 
gares de chemin de fer au nombre 
<les endroits où le jeu est prohibé.

M. Jacobs, avocat de l’accusé, sc 
contente de déclarer qu’il ne fera 
pas de plaidoyer, afin d’abréger la 
séance.

Le juge Mulvena se lève alors et 
rend son jugement:

“En rendant jugement dans cette 
cause, je serai très bref. Je crois 
due tout homme bien pensant an 
Canada regrette et ressent Thumi- 
liation que cette arrestation a jetée 
sur vous. Cette action n’est pas ex­
cusable ni en loi ni en fait. 11 res­
sort des témoignages entendus 
qu’on n’avait aucune raison de vous 
arrêter.

‘M’espère, monsieur, (pie vous 
n’attribuerez pas au peuple bien 
pensant l’offense que l’on vou.s a 
faite dans un pays ami, où vous 
Mes à remplir vos devoirs de repré­
sentant de l’Etat de New-York, vous 
éles, monsieur, honorablement ac­
quitté.”

REPONSE DE JEROME

Ottawa, 
d’entame 
avec M. 
pendant 
été confiée.

LOUANGES AUX CANADIENS
Le juge Olmsted, de passage à Coa­

ticook, hier, a eu une consultation 
avec Thaw. Il est reparti au cours 
de la soirée pour New-York.

M. Muses (irossmith, avocat new- 
yorkais du prisonnier, et son confrè­
re, M. Selig, sont retournés hier soir 
à Montreal.

M. Crossmith s’est montné très 
Impressionné par l'attitude de son 
client qu’i] dit être plein d’espoir 
dans les circonstances actuelles. 11 a 
parlé aussi en termes très élogieux 
du peuple et des institutions du Ca­
nada, en autant qu’ils sont intéres­
sés dans ia (présente affaire.

“Ce doit être l'opinion .de toute 
personne bien pensante, diî-il, que 
le Canada doit être hautement fé­
licité pour la ferme attitude prise 
par sa magistrature et l’opinion pu­
blique, contre la tenlalive que Ton 
fail de renvoyer Thaw à Matiea- 
wan. Il demande un avantage ou 
une faveur qui ne lui est pas due de 
droit. Ce qu’il veut c’est d’être en­
tendu. 'Thaw n’a jamais été condam­
né coupable de crime. Sur le seu 
chef d’accusation porté contre lui il 
a été acquitté. Maintenant il désire 
lout simplement qu’on lui permette 
d’être entendu et qu'on lui fasse un 
procès en bonne et .due forme.

“Les clauses fondamentales de la 
loi anglo-saxonne de lu Grande 
Charte ont toujours garanti jus­
qu'aujourd'hui à tout homme d’être 
jugé par un jury de ses pairs. Ce 
droit n’a jamais été donné à Thaw 
dejniis le jour de son incarcération 
i Matteawan. Il demande mainte­
nant an Canada d'entendre seule 
nient sa défense avant de le renvoyer 
pour la vie dans un asile. Le senti 
ment de fair play et de gentilhom- 
merie dont a toujours fait preuve le 
Canadien, Rengagera certainement 
ne pas souffrir que Harry Thaw soit 
déporté sans se soumettre aux exi 
genees de la loi et à ne pas se lais 
ser abuser par les quelques atteintes 
voulues des statuts de ses lois d’im­
migration concernant son cas

Kég. Bruts 1er jour. suivants
Jusqu'à 1,000. . . $ 300.00 $ 80.00

1,000— 1,199. 340.00 95.00
1,200— 1,399. 365.00 95.00
1,400— 1,500. 390.00 95.00
1,600— 1,799. 415.00 110.00
1,800— 1,999. 450.00 110.00
2,000— 2,249. 175.00 110.00
2,250— 2,499. 500.00 125.00
2,500— 2,749. 526.00 125.00
2,750— 2,999. 550.00 125.00
3,000— 3,499. 575.00 150.00
3,500— 3,999. 600.00 150.00
4,000— 4,499. 026.00 150.00
4,500— 4,999. 650.00 175.00
5,000— 5,499. 700.00 / 175.00
5,500— 5,999. 750.00 200.00
6.000— 6,749. 875.00 200.00
6,750— 7,499. 950.00 225.00
7,500— 8.249. . . 1.025.00 225.00
8,250— 8,999. .. 1,100.00 250.00:
9,000— 9,999. . . 1,300.00 275.00

10,000— 10,999. 1,300.00 300.00
11.000— 11,999. . . 1,400.00 350.00
12,000— 12,999. .. 1,500.00 400.00
13,000— 13,999. . . 1,600.00 450.00
14,000— 14,999. 1,700.00 500.00
15,000— 15,999. . . 1,800.00 560.00
16,000— 16,999. . . 1,960.00 600.00
17,000— 17,999. . . 2,050.00 660.00
18,000— 18,999. . . 2,150.00 700.00
19,000—19,999. . . 2,250.00 750.00
20,000— 20.999. . . 2,350.00 850.00
21.000— 21,999. . . 2,450.00 950.00
22,000— 22,999. . . 2,550.00 1,050.(10
23,000— 23,999. . . 2,650.00 1,150.00
24,000— 25,000. . . 2,750.00 1,250.00

BOUEE sous MARINE
On placera bientôt une bouée sous

marine, munie d’une cloche, à un demi-
mille au nord du phare de la Pointe 
Renommée. Cette bouée sera en fer et 
sera surmontée d’une cloche que les 
vagues feront sonner.

NOTES MARITIMES
1/6 Sicilian, de Londres et de Ply­

mouth, est attendu à Montréal aujour­
d’hui.

—Le Virginian, ligne Allan, partira 
de Montréal pour Liverpool aujour­
d’hui.

I/e Carrigan Head est arrivé de 
Swansea à Montréal, hier.

—Le Saturnia, ligne Donaldson, est 
arrivé de Montréal à Glasgow dimon- 
he.

—Le Manchester5 Corporation a 
quitté Manchester pour Montréal.

—Le Welshman, ligne Dominion, 
doit partir de Bristol pour Montréal, 
aujourd’hui.

—L’Englishman, ligne Dominion, est 
arrivé de Bristol à Montréal, aujour­
d’hui.

La salle accueillit dans le plus 
parfait silence la fin des remar­
ques du tribunal.

M. Jerome se leva et s'adressant 
au juge, dit: “Vous pouvez être as­
suré. Votre Seigneurie, que je com­
prends parfaitement les circonstan­
ces de cette cause.

“Depuis mon arrivée au Canada, 
j’ai été cordialement reçu à Sher­
brooke, à Montréal et même à Coa- 
iicooke, par les gens intelligents. Je 
.suis sûr que eeux qui m’ont accusé 
ignoraient les faits.

“Je garderai un bon .souvenir de 
mon séjour au Canada. Cette arres­
tation constitue un peu une humi­
liation pour moi, mais je ne crois 
pas que les gens bien pensants s’en 
souviennent très longtemps." La 
salle anlaudit les dernières paroles 
de M. Jerome, mais quelques cris de 
protestation se firent aussi enten­
dre. Le magistrat Mulvena deman­
da Tordre et la foule évacua la 
salle.

M. Jerome se rendit à la gare et 
acheta un billet pour Island Pond. 
De là, il s'acheminera vers Albany 
et New-York en automobile. Fran­
klin Kennedy Raccompagnera. 
Thaw apprit aussitôt la nouvelle 
que son vieil adversaire venait d’e­
tre honorablement acquitté.

BISBILLE AU TRIBUNAL
L'enquête devant le juge Mulvena 

avait été fixée à quatre heures. Vingt 
minutes avant, le magistrat James 
McKe<* annonça qu’il siégerait jus­
qu'au 11 de se.ptembre.et qu’il ne con­
férerait ses pouvoirs à aucun autre 
magistrat. Cette nouvelle causa tou­
te une sensation, puisque dans l’a­
vant-midi, il avait laissé entendre 
qu’il se retirerait en faveur du juge 
Mulvena. Ce n’est qu’à cette condi­
tion, que ce dernier consentit à sié­
ger. Averti par Mtre Nieol, C.B., 
que tout avait été arrangé, il se ren­
dit à Coaticook en auto. A son arri­
vée, il fut tout surpris d’apprendre 
que le magistrat McKee refusait de 
concéder sa place et que M. Hanson, 
avocat du plaignant, refusait,en l'ab­
sence de son client, de procéder.

Mtre Jacobs, C.R., s’opposa forte­
ment à l’ajournement de l'enquête à 
cause des graves accusations portées 
contre Jerome.

Lo’n demanda alors les dossiers. 
Malheureusement Ton ne put trouver 
l’agent John Andrews, en possession

THAW N’EST PAS 
GRANT

UN IMMI-

“Voici un homme, voyageant pai- 
siblemcnl à travers le Caivhda, qu 
est soudainement arrêté, grâce à un 
quo \\ arranto défectueux, emprison 
né sans qu’on porte d’accusation lé 
gale contre lui, détenu jusqu’à ce 
que les officiers (l’immigration 
soient mandés, puis amené sur un 
bref d'habeas corpus pour prouver 
que le mandat est illégal, ce qui est 
solennellement fait, remis en liberté 
au milieu des larmes de crocodile 
étonné qu'au est de voir qu'un boni 
me a été emprisonné sous une telle 
accusation, quand il avail tanl droi 
d'etre libre, et enfin arrêté de non 
veau par les officiers retardataires 
de l’inmiigration avant qu’il ait pu 
sortir de la salle où il vient d'être 11 
béré. Sans aucun préparatif, il esl 
amené devant une commission d’en 
quête et,après un bref interrogatoire 
condamné sur le champ à être dé 
poiié. Tout ceci, sous la dictée de la 
loi d’immigration, sans qu'aucune 
reclamation puisse être faite, lais 
saut entendre que Thaw esl un im­
migrant et que le seul 'projet qu’i 
forme est de quitter le Canada 
plus lot possible. Thaw n'a fait d 
mal à (personne ici el n’a aucune in 
lention d'en faire 11 .serait content 
de pouvoir partir immédiatement 
sans causer de désordre. Pourquoi 
.serait-il renvoyé brutalement à un 
asile sans être entendu ? Il n’est jms 
surprenant que le sentiment anglai 
de la justice se révolte à Ridée d’u 
tel procédé. Nous, en notre qualit 
d’avocats avons pleinement con 
fiance que la ni agist rat lire et le peu 
pie du Canada useront envers Hart 
Thaw d'un juste et équitable fui 
play."

Il poursuivra
J. H. Roberts

Le conseil municipal ayant refit 
sé d'ordonner une enquête judieini 
l'e sur les accusations portées par 
M. J. H. Roberts contre le chef Cam­
peau, celui-ci a consullé hier son 
avocat, Me Alban Germain, puis il 
a annoncé qu’i! va immédiatement 
intenter sa poursuite pour diffama­
tion contre le secrétaire de la Do­
minion Alliance.

LES ARRIVAGES
Vaisseaux A
Minnehaha. . .New-York
Berlin............New-York
Rotterdam.. New York . 
Martha Wash

ington. . ■ ■ 
Kronprinz 

Wilhelm. . 
Calipinia. .. 
Lusitania. . . 
Ilellig Ol-av.
Lin a...........
Minnetonka. 
I levonian .. .

.New-York

Cherbourg. 
Glasgow . 
Liverpool

De
. Londres 

. . Brême 
. Rotterdam

. . Trieste

New-York 
.New-York 

. New-York
Christiansand New-York
Londres 
. Londres 
Liverpool

Inishowen Head Belfast .
Zeeland........ New-York .
Vernia............ New-York
Me ri on......... Philadelphie
Saturnia.........Glasgow .
Prince Freidrich 

Wilhelm... Brème . . 
Bremen............. Brème . .

. . Québec 
. New-York 
. . Boston 
. Montréal 

. Anvers 
. . Gênes
. Liverpool 

. Montréal

New-York 
New-York

DANS LB

Monde Ouvrier
| )—

POUR LE CONGRES
Le programme d® la réception des 

délégués étrangers, au Congrès de 
Montréal, vient d’être arrêté. Les 
quartiers généraux des officiers se­
ront établis au “St. Lawrence Hall” 
sur la rue Craigs

L’ouverture du Oongrês aura lieu à 
10 heures, dans la salle de T Audito­
rium. sur la rue Berthelet. Mais à 9 
heures précises, les délégués de Mont­
réal iront, en procession, accompa­
gnés d’un corps de musique, chercher 
les délégués au “St. Lawrence Hall” 
pour les accampagner à la salle des 
séances. T/à, les autorités municipales 
et provinciales siéront invitées à sou­
haiter la bienvenue aux délégués du 
congrès.

Dans Taprès-midi, il y aura récep­
tion par le comité de Montréal. De 
lendemain, letf délégués seront les hô­
tes de la ville, qui leur offrira une 
promenade sur la montagne.

Le reste du programme des amuse­
ments consiste en une soirée théâtra­
le, et un voyage à Lachine, avec re­
tour par les rapides.
L’ORGANISATION OUVRIERE

Les boulangers organisés de Mont­
réal viennent d'&ûresser à leurs ca­
marades non-unionistes une circulaire 
dans laquelle ils les pressent de se 
joindre à eux, pour former une orga­
nisation puissante. On sait, en effet, 
que Tunion des boulangers, après une 
série d’échecs et de revers était dis­
parue, et que récemment, quelques 
ouvriers ont conçu le dessein de la 
relever de see ruines. L'organisateur 
local, M. Oh. Godin, appela des as­
semblées au Temple du Travail, et 
plusieurs ne furent pas sans succès. 
Dans ia circulaire qu’ils adresse à 
leurs camarades, les signataires ex­
posent qu’ils ont entrevue un certain 
nombre de patrons, et que ceux-ci ont 
promis de favoriser la fondation d’u­
ne organisation parmi les ouvriers 
boulangers. Ils annoncent ensuite 
que samedi prochain, le 13 courant, 
une grande assemblée générale des 
ouvriers de ce métier aura lieu, au 
Temple du Travail, et que MM. Ver- 
ville, Arney et J. Walsh, un organi­
sateur de Chicago, adresseront la Pa­
role.
LES CHARPENTIERS EN FER

Environ cent vint charpentiers en 
fer unionistes étaient réunis hier 
soir, au Temple du Travail, sous la 
présidence de M, A, Binette, prési­
dent de cette associatian.

Au début de la séance, le président 
félicita les membres de leur belle te­
nue à la grande procession de la fête 
du travail. Il exprima l'espoir que 
Tan prochain, la fête des travail­
leurs sera célébrée avec plus d’éclat 
encore, par les charpentiers en fer. 
D'après un rapport fourni par Ragent 
d’affaires, M. J. Morgan, Tunion a 
atteint le nombre respectable de cinq- 
cents membres en règle. Au sujet 
des travaux de la construction, les 
rapports sont rien moins que, comso- 
lants. Peu de travail en activité et 
moins encore en perspective pour 
l'avenir. L'hiver sera probablement 
des plus rudes pour les ouvriers, à 
moins que' les pouvoirs publics n'en­
treprennent de vastes travaux pour 
le compte des gouvernements. Cette 
union s’est déclarée en faveur du pro­
jet d'organiser une exposition univer­
selle à Montréal.

PETITES ANNONCES Tartes Professionnelles

SITUATIONS VACANTES

OPERATEURS DE LA T. S. F. EN 
GREVE

Genoa, 9. — Les opérateurs ita­
liens de télégraphie sans fil Marconi 
sont en grève et ont demarjdê assis­
tance à leurs confrères de Paris, Li­
verpool et New-York.

NAVIGATION INTERIEURE
Canal Lachine. En haut: Rockferry 

à Erie, bois de pulpe; L. W. Robinson 
à Charlotte, videâ Avon à Oswego, 
vide; N or h il da aux Chutes Niagara, 
boos de pulpe; Westerian à Port Col 
borne, vide.

En bas: L. W. Robinson de Charlot­
te, charbon; Saskatoon de Sodus Point, 
charbon; Avon d’Oswego, charbon.
PORT DALHOUSIE

En haut: Sanor, Montréal à Ashta­
bula, vide; Advance, Montréal à Port 
Colborne, vide; Algonquin, Montreal à 
Port Colborne, vide; Séguin, Montréal 
à Port Colborne, vide ; Wahcondah, 
Montreal à Fort William, cargaison 
générale; Pe.llatt, Montréal à Fort 
William, cargaison générale; Arabian, 
Montréal à Port Colborne, vide; Bic- 
kerdike, Montréal à Fort, William, car­
gaison générale.

Eu bas: Dwyer, Huron à Québec ; 
Keyiport, Ashtabula à Montréal, char­
bon; Canadian,, Port Colborne à Mont­
réal, blé; Keyboll, Ashtabula à Mon-t 
réal, charbon; Meaford, Erie à Qué­
bec, charbon; Thym Menier, Huron à 
bec, charbon; Fairfax, Lorain à Kings­
ton, charbon.
PORT COLBORNE

En haut: Algonquin, Montréal à 
l'oit Colborne, vide; Bickerdike, Mont­
real à Fort William, vide; Montréal à 
Port Colborne, vide; Pellatt, Montréal 
à Fort William, cargaison générale,

En bas: John Sharpies, Manistee, à 
Québec, pulpé; Ames, Fort William à 
Montréal, avoine et, lin; Advance, Port 
Corhorne à Montreal, blé; Rogedale, 
Fort William à Montréal, blé et fart 
ne; Jacques, Duluth à Montréal, blé; 
Prince Rupert, Duluth à Montréal, 
blé; Arabian, Port Colt>ome à Mont 
réal, lin; Hadington, Erie à Montréal 
charbon.
SAULT SAINTE-MARIE.

Sault Sainte-Marie, 8. — En haut: 
Oollinge, 8.30 hier soir; Curry, 9; Jay 
Gould, Empire City, 9.30; Goulder, 11; 
Bunsen, minuit; Jupiter, Morrow;

REUNIONS POUR CE SOIR
2ème Mardi du mois ;

AU TEMPLE DU TRAVAIL 
Union des plombiers.
Union des ferblantiers-couvreurs. 
Union des. maçons.
Union des tailleurs de granit.

A LA SALLE DIONNE 
Conseil conjoint des cordonniers.

A LA SALLE ALLIANCE 
NATIONALE 

Union des mouleurs en fer.
A LA SALLE GARIEPY 

Union de secours mutuels des em­
ployés civiques.
A LA SALLE SAINT-JOSEPH 

Union des machinistes de la Lon­
gue-Pointe.

UN CHEVAL DE RETOUR
Après une longue poursuite et une 

résistance forcenée, les agents spé­
ciaux Savard et Colangeto réussi­
rent à capturer, hier soir, coin des 
rues Logan et Amherst, un nommé 
Gus. Lambert, en possession de qui 
Ton trouva une grande quantité de 
morphine et de cocaïne, ainsi que des 
aiguilles hypodermiques.

Lambert, qui, il y a quelques an­
nées purgea au pénitencier une sen­
tence de quatre ans pour avoir es­
sayé de voler la bourse de M. Char- 
trand, coin des rues Saint-Denis et 
Sainte-Catherine, était tenu en sus­
picion par la police, qui voyait en lui 
un des plus grands trafiquants de la 
drogue néfaste. L’on ne s’est pas 
trompé.
TOMBE D’UN BALCON

Un enfant de 14 mois, Lucien Pilon, 
fils de M. G. H. Pilon, 87 De Courcel- 
les, Saint Henri, est tombé en jouant, 
d'un balcon du second étage, hier mi 
di. Il fut immédiatement transporté 
à l’hôpital Western où il expirait vers 
trois heures d’une fracture du crâne.
LES INCENDIES MYSTERIEUX

Deux enquêtes ont été tenues, hier 
après-midi, par le commissaire des in­
cendies, Ritchie, mais on n'a pu décou 
vrir dans aucun de ces deux cas la 
cause de l’incendie. M. H. Bernstein 
propriétaire de la Metropolitan Fur 
Manufacturing Co.”, 10 Ontario Est, 
où le feu a causé pour $100 de domma­
ges le 3 septembre dernier, avoue qu'il 
a laissé son magasin quelques minu­
tes avant que le feu se déclarât, mais 
il ne se rappelle pas s’il fumait ou 
non. Il a aussi avoué être le seul à 
avoir une clef pour tr. chambre que les 
pompiers trouvèrent fermée. Les per­
tes de M. Bernstein sont couvertes par 
les assurances. Dans le cas de M 
Jos. MoTini, dont la maison, 1104 
Saint Zotique, a été complètement ra 
sée par le feu le 2 septembre, on croit 
que l’incendie est dû à un fumeur im 
prudent qui aurait jeté une allumette 
dans une armoire.
TROUVE INCONSCIENT

Edward Doyle, âgé de 22 ans, co­
cher à Remploi de William Smith, a 
été transporté à l’hôpital Western in­
conscient, hier soir. Doyle pensionnait 
chez son patron au No 140 rue Can­
ning, et hier après-midi, Mme Smith 
qui le savait indisposé depuis la veil­
le, en entrant dans sa chambre le 
trouva sans connaissance. L’ambulan­
ce de l’hôpital Western fut appelé et 
Doyle fut transporté à cette institu­
tion.
LES CAMELOTS

Aux élections de la fanfare des pe­
tits vendeurs de journaux, faites hier 
soir, R. J. Hogg a été élu président, 
Le nouveau comité est formé comme 
suit: président honoraire: Sir Rodol­
phe Forget; vice-président honoraire: 
M. W. Lyall; président, R. J. Hogg; 
secrétaire, Albert Kernen; trésorier, 
W. Connebee; trésorier actif, W.Astle, 
finances, Frank Murphy, Reuben Mol­
lis, Israël Singerman et Chs Smith ; 
bibliothécaire, S. Reubin. M. Peter 
Murphy présidait Rassemblée d’hier 
soir.
LETTRE POUR THAW

Le chef Campeau a reçu hier matin 
une lettre de NewYork adressée à 
Harry K. Thaw, aux soins du chef 
Campeau. Rien sur l’enveloppe ne pou 
vait faire connaître celui qui l’avait 
envoyée. C’est sans doute quelqu’un 
qui croyait Thaw à Montréal depuis 
hier. Le chef Campeau a renvoyé cet­
te lettre à Me N. K.-Laflamme, C.R., 
pour que celui-ci la remette au desti­
nataire.
OUVERTURE D’EXPOSITIONS

M. Jérémie Décarie, secrétaire pro­
vincial, a été chargé de plusieurs mis 
sions du gouvernement, hier. Le 10 
septembre, il assistera à l’ouverture 
de l’exposition des comtés de Beauhar 
nois, Huntingdon et Châteauguay, qui 
sera tenue à Saint-Louis de Gonza. 
gue, comté de Beauharnois. Il assis 
tera aussi à la convention du service 
d’hygiène de la Province de Québec 
tenue à l’Université Laval le 16 sep­
tembre.
EN MOINS DE VINGT MINUTES

En moins de vingt minutes, une 
maison qu’on vient à peine de termi 
ner, était complètement détruite par 
un incendie à Verdun, hier soir. Cette 
maison était située au coin de La 1ère 
avenue de Verdun et de la rue Wel­
lington et appartenait à M. G. Massé. 
451 chemin Lasalle. C’est une perte 
de $2,000 et on ne connaît pas encore 
les assurances. L’origine du feu est 
inconnue.
LES DANGERS DE LA 

G A ZOU N E
Paul Léger, âgé de 16 ans, fils de 

M. A. Léger, 41 Saint-Agnès, qui était 
à Remploi de M. N. Gougeon, quin­
caillier, 2227 Notre-Dame Ouest, s’est 
infligé des brûlures qui seront peut- 
être mortelles, hier après midi. En 
transportant un bidon de gazoline il 
en renversa sur lui et voulant s’amu­
ser avec quelques compagnons, il ap­
procha une allumette enflammée pour, 
disait-il, sécher ses habits. Malbeu-

APPRENTIS DEMANDES
APPRENEZ à devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S'adres 
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
Saint-Laurent, Montréal.

SERVANTE
On demande une servante. S’adres­

ser à Madame Chs. Langlois, 386 rue 
Saint-Hubert, ville.

AVOCATS
BOURÜONNIERt, F. J., 

cat, 76 rue Saint-Gabriel. 
Main 2679.

C.R., avo- 
Tél. Bell.

LEOPOLD BARKY, L L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tel. Bell, Main 
1973.
Butte Postale 356. — Adresse télégraphiqu» 

“Nahac, Montréal**.
Tel. Main 1250-1251. Codes : Lieber*. 

West. Un

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation, — Rue Saint-Jacque»,

A VENDRE
AUTOS — VOITURES

A vendre express pour laitiers, au­
tomobiles, victoria, bogheis, etc. Bon 
marché, chez Ulric Roy & Cie, 1141 
ave. Papineau.

AVENDRE
A vendre hôtels, épiceries, maga­

sins de cigares, maisons meublées 
pour louer des chambres, salles à man 
ger, clos de bois, pharmacie, moulin à 
scie, photographe, etc. Si vous désirez 
vendre votre commerce, adressez-vous 
Jean Castelli, 120 Sainte-Catherine 
Est, Bâtisse “La Patrie”. (Etabli de­
puis 23 ans).

DIVERS
ARGENT A PRETER

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 CôtesPlace d’Armes.

COURS PARTICULIERS
Mlle McDonough, 420 Duluth Est. 

Sténographie, clavigraphie, langues 
anglaise et française, correspondance 
commerciale. Jour ou soir.

COrn AGE A VENDRE 
Cottage semi-détaché, prêt à occu­

per, fini chêne moderne, onze apparte­
ments. Conditions faciles. S’adresser 
à 873 Côte St-Antoine Road, Notre 
Dame de Grâce. Tel. W. 424.

PERSONNES
Toutes les personnes portant une 

jambe artificielle sont invitées à en­
voyer leurs nom et adresse au sous­
signé pour recevoir gratuitement par 
malle quelque chose qui les intéres­
sera énormément. L. A. Délorme, boî 
te postale No 804, Montréal.

PERDU
Un porte-monnaie contenant $100.00 

en billets de dix dollars, et une pièce 
de monnaie belge, perdu sur le train 
de Sainte-Anne de Beaupré à Toron­
to, du 27 juillet au 5 août. Une bonne 
récompense à celui qui remettra à 
Clément Boutet, Stony Point, Ont.

SERRURES 
Spécialité de clefs et serrures. Nous 

faisons tous les genres de clefs à cy­
lindres Yale, etc. Réparations en tout 
genres. Parapluies réparés et recou­
verts, au No 182 rue Sanguinet, 
près Sainte-Catherine (Nous allons 
à domicile ).

MAISONS D’ÉDUCATION

3,

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L L.L 
Avocat

54 Notre-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau dit 
soir: 34 rue Désery, Hochelaga. Tél 
Bell. LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats 
Edifice Banque de Québec, 11 Piaci 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., CamilU 
Tessier, L.L.B.

PA TTERSON & LA VER Y
AVOCATS PROCUREURS

SUITE 111 180 ST-J ACQUET
Tél, Bell Main 39C0 Cable Wilpon

W. Patterson. C. K., Salluste Lavery, 
B.C.L. M. Lavery a son bureau du soir,

1 Saint-Thomas. Longueuil

Résidence : Est, 5973.

ANATOLE VANIER, B. A., LL B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques

Résidence : 180, Jeanne-Mance
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., LL,L
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
• Tél. Main 2632.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêta 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN, notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel, 
Tél. Main 2785. Résidence, 405 Duluth 
Est. Tél. Saint-Louis 3585. Argent î 
prêter. Règlement de succession.

A. £. Grandbois, LL B.
— Notaire —

62 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL 
Tél. Bell Main 7676

RESIDENCE................ 1504 rue Saint-Denif
Tél. Salnt-Louiff 4 755

ARGENT A PRETER, ACHAT DE 
CREANCES

R. Lalanne, notaire, 72 Notre-Dame 
Est. Tél. Main 1860, Montréal.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances,

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation.

Tél. Est 986, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

DrM. LEM O Y N E
U1 SHERBROOKE EST 

(Près Saint Denis)
Maladies des yeux, oreilles, nez, 

gorge, larynx. Tél. Est 4550.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549, 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

fûTEWWATln..

198 Sainte-Catherin* 
Fondé en

MontréalOuest,
1895

ASSUREES
Prospectus sur demande. Tél. Main 309 

Aneus Oaza, Princ.

835

Dr H. LANTHIER
DENTISTE

St-Denis, angle Duluth. Tél. E. 1381

POSITIONS

EXPOSITION D'AQUARELLES
AuST-LAWRENCE HALL. Chamlire 106

Du 8 au 1 8 septembre, de 10 hrs 
à midi et de 2 à 6 heures.

Il refuse son opinion
Me Laurendeau ne veut pas se pronon­

cer sur la légalité du contrat de la 
Montreal and Southern Counties 
Railway, avant que le tribunal ait 
donné sa démission.
Comme nous le disions hier, Mc 

Laurendeau ne veut pas se pronon­
cer sur lu légalité du contrat basé 
sur le règlement de la Montreal and 
Southern Counties Company, qu’a 
signé l’échevin Martin, ifuand .1 
remplaçait M. Lavallée, en qualité 
de maire supptéHiil.

Dans ie rapport soumis au con­
seil municipal, il donne pour rai­
son de son refus le fait tfue ta lé­
galité du règlement lui-mènie est à 
présent contestée devant le tribu­
nal. Tout te dossier relatif à celte 
affaire a été envoyé à la commis­
sion spéciale qui s’est occupée de 
ta question, malgré la remarque de 
son président, l'échcvin Fraser, que 
la commission «'est déjà déclarée à 
l'unanimité contre ta mise en vi­
gueur du règlement.

L’échcvin L, A. Lapointe dit que 
la Ville n’a rien à faire à la cause 
Mi contestation et que la commis­
sion devra nar conséquent s’abou­
cher avec tes représentants de la 
compagnie pour savoir quelles sont 
«es intentions.

reu-sement la gazoline prit aussitôt 
feu et le jeune garçon fut atrocement 
brûlé. L’ambulance de l’hôpital Notre- 
Dame le transporta à cette institution. 
On conserve l’espoir de lui sauver la 
vie.

UN POLONAIS DANGEREUX
Les agents Lamothe et Williams ont 

arrêté vers une heure ce matin un Po 
lonais, dont on n’a pu obtenir le nom, 
accusé d’avoir frappé Lamothe d’un 
coup de couteau dans le bras droit et 
sur le menton. On le conduisit immé 
diatement au poste, où il refusa de 
parler. Le prisonnier est un jeune 
homme de 25 ans, et bien bâti.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
ruai, ('.oui Supérieure No. 91ô.- DAME 
ROSI ANN K alias ROM.-ANNA SENEGAL, 
de la Lite et du district, de Montréal,épou­
se coin mu ne en biens de Louis .Malo, dû­
ment autorisée à ester en justice, demande­
resse, vs. LOUIS MALO, employé civique, 
du même endroit, défendeur. Une action 
en séparation de biens a été instituée en 
cette cause le vingt-huitième jour d’août 
mil neuf cent treize.

L A M OTHK, ST-J AC QU ES,
$l LAMOTHE,

Procureurs de la demanderesse.
Montréal. 8 septembre 19KL

venue Grey, à Notre-Dame de Grâ­
ce.

Pour $12,246, la Côte Saint-Luc 
Realties, Ltd, a vendu à M. I). Pater- 
son les lots (19-312 et 325 de la Pa­
roisse de Montréal et contenant 
81,345 pieds carrés de terrain.

Pour $10,500, M. W. IL Creed a 
vendu à M. W. H. Goodwin la pro­
priété portant le No 644 de l’avenue 
Victoria.

Pour $18,000, M. K.(Goldberg a 
vendu à M. W. Picard le lot 917-8- 
L 2 et 3 et la partie nord-ouest du 
lot 917-7-1, 2 et 3 du quartier Saint- 
Louis avec résidences situées à l’an­
gle de la rue Roy et de l’avenue de 
l’Hôtel de Ville.

Pour $27,500. M. Usher a vendu 
à M. J. Levin et autres les proprié­
tés portant les Nos 626 à 632 de la 
rue Saint-Antoine.

L'IMMEUBLE
Pour $98,000, M. Thomas Bou- 

drias a vendu à un syndicat dont 
le président est M, F. Deslauriers 
les lots 106-83 à 210a, 211 à 238, 
240 et une partie de 83a, 239, 241 
à 540, de la parois.se de la Pointe­
aux-Trembles. Ces lots sont situés 
sur la rue Notre-Dame.

Pour $40,832, la Greater Mont- 
Ireul Land Co. a vendu à la Cie de 
Carrière.s de Reimport les lots 3912- 
623 à 629, 836 à 868, 870 à 902 et 
904 à 910 de la paroisse de Mont­
réal. Ces lots sont situés sur rave- 
nue R van près (te la rue Allard.

Pour $12.000. M. A. F. Rosevear 
a vendu à M. H. M. Roberts le lot 
374-1-41 d/ la paroisse de Montréal 
avec résidence portant le No 444 
de l'avenue Klin, WestmounL

Pour $10,000, M. K. Worthington 
a vendu à M. F. K, Myall le lot 189- 
190 de la paroisse de Montréal avec 
résidence portant le Na 11 0 de Ta-

L’Allemagne en 1925
(Service particulier)

Berlin, 9 — L’écrivain militaire, le 
colonel Richard Gaedke, dit, dans un 
article sur l’avenir de l’armée aile 
mande, que l’Allemagne aura, en 
1925, un effectif de 11,000,WO de sol­
dats, comprenant, outre les cadres 
réguliers, les réservistes (tes “iar.d- 
wehr” et “landsturm”) , au nombre 
de 5,380,000 qui pourront être rr obi- 
lisês en peu de temps.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur-Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In- 
génieurs civils, arpenteurs géomètres, 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

SURVEYER & FRIG0N
INGENIEURS UONSEILS 

Expertises, levés de Plans, Estimations et 
Projets

Rapports Techniques et Financiers 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 3808 MONTREAL

ARCHITECTES
LAFRENIERE, J. L. D.—A.A.P.Q. 

Architecte, Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 
887. 523 Lafontaine, Maisonneuve.
Tél. LaSalle 1856.

CARTES D AFFAIRES
ACHII.I.K DAVID '
Entrepreneur électricien, 266 Ste- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710. 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St Fran­
çois-Xavier, Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs da 
commerce. $2.00 par jour.

NE LISEZ PAS
La Co-opération est tUnctualHé «•! los éoo- 

nomifitus réalisent cîu’il ost opportun <|p 
donner à eu sujet toute* l'attention qu’il mé­
rite; c'est le moyen le plus pratique de réa­
liser ce que les individus ne peuvent at­
teindre.

Dans l’ordre économique l'épargne trop 
longtemps négligées tait depuis quelque 
temps le sujet des conversations.

1 a Co-opératlou offre h tous un moyen de 
se préparer un avenir plus souriant/Aussi 
comme le dit si bien un économiste Irau- 
çnis de la Faculté de Droit de Paris 
"Dans quelque situation qu'il se trouvé 
ÛU'il vive du revenu de son capital ou du 
fruit de son travail, l'indlvmu se doit h lui- 
même, comme il doit A eeux qu’il a mis au 
monde et dont il assure l'existence, <le mo­
dérer ses appétits, de réduire ses dépenses 
de manière A obtenir un excédent de res­
sources et par IN constituer progressive­
ment un capital nouveau, source 1itl~mèmc 
<le nouvelles épargnes.

Hypothécaire Limitée, Bâtisse 
Montréal, vous offre ce moyen,

La Unisse 
“La Patrie’', 
en voulez-vous 

Téléphonez, Kst 53U2. 
bons représentants. On a besoin de

P
mm.PIGEON. PIGEON aDAVIS.

Jl 6jRug STJagqu ta t Montreal .Telj Mil

DOMINION GOAL CO.
--------- LIMITED----------

MINEURS ET EXPEDITEUBS 
de

Charbon Dominion pour Vapeur

Criblé, brut (run mini), mélangé (alack) 
Pour renseignements s'adresser aux

BUREAUX DE VENTE
112 rue Saint-Jacque».............. ... Montréal

Téléphone Main 401

SOUMISSIONS
On demande des soumissions pour 

construire un collège à la Baie du 
rebvre. Dimensions de 54 pieds par 
74 pieds et a 4 otage?. Soumissions 
acceptées jusqu’au 14 courant. Pour 
references’ s’adresser au notaire N. 
Y' }' rtehette, secrétaire de la Baia 
du r ebvre.
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POLITIQUE ETRANGERE

LE VOTE SURLË
BILL DU TARIF

Les chefs des partis démocrate et républi­
cain fixent une heure à ce sujet. — Le tarif 

sur les laines. — L’admission du sucre en

POLITIQUE CANADIENNElé des journalistes dans les termes 
les plus flatteurs et a exprimé le re­
gret qu’il n’existe dans les universi­
tés aucune chaire de journalisme.

Au sujet de la défense impériale, 
sir George Reid dit que l’Australie 
aime la paix, mais qu’ell» est en train 
de construire une flotte et de prépa­
rer ses enfants à combattre pour le 
drapeau qui l’a toujours protégée. 
Elle n’espère pas pour cela avoir une 
plus large part dans les conseils de 
l’Empire; elle ne veut pas se livrer 
au vieux passe-temps des conflits en­
tre les partis.

La campagne agraire
en Angleterre

Les nouveaux élévateurs 
à grains

Ottawa, 8.—Le professeur Magill 
et W. D. Staple, de la commission des 
grains, sont arrivés dans la capitale 
hier, et J. P. Jones, le troisième mem­
bre de la commission, viendra les re­
joindre demain, pour recevoir les sou­
missions des contrats de construction 
d’élévateurs à Moose Jaw et Saska­
toon. Les soumissions seront ouver­
tes et les contrats donnés immédia­
tement.

«pie Je jour où l’Irlande jouira du 
Home Rule, le peuple de la Verte Erin 
sera aussi fier de l’Empire, aussi sym­
pathique aux grandes colonies, et ren­
dra d’aussi précieux services que 
n'importe quelle autre partie de l’Em­
pire. Quoique ne voulant aucunement 
intervenir dans la direction des affai­
res publiques canadiennes, la Grande- 
Bretagne a constamment les yeux 
tournés vers le Canada.

M. Louis Coderre
revient de l’Ouest

franchise.

Washington, 9. — Le Sénat vote­
ra cet après-midi, à quatre heures, 
sur la révision du tarif. On en est 
venu à cette entente hier s<>ir à 
11.45 lorsqu’il devint évident qu’il 
serait impossible d’adopter la me­
sure avant l’ajournement.

Les chefs de partis consentirent 
à siéger tard afin de disposer du 
plus grand nombre possible des 
amendements réserves et ensuite 
d’ajourner jusqu’à neuf heures, ce 
matin.

Les sénateurs démocrates se sont 
réunis, hier soir, pour s’opposer en 
bloc à la lutte finale que l’on fera 
au bill du tarif. Ils ont voté de fait 
plusieurs amendements proposés 
contre l’entrée gratuite de la laine 
et du sucre.

Des tentatives faites pour impo­
ser un droit sur la laine brute et 
pour élqfrer les droits sur les mar­
chandises de laine ont été repous­
sées avec de fortes majorités.

Plusieurs tentatives furent faites 
en vue de décider les chefs des 
deux partis à demander le vote fi­
nal pour la séance de cet après-mi­
di. Les chefs démocrates étaient 
consentants à ajourner la séance à 
minuit, pourvu que les républicains 
s’engagent à ce que le vote final

soit pris. Mais ils insisteront pour 
que ta séance se continue jusqu’à 
la clôture des débats par le vote du 
Sénat.

La majorité a rejeté l'amende­
ment du sénateur Norris, proposant 
une lourde taxe sur les héritages. 
Le vote fut de 53 à 12 et les séna­
teurs républicains suivants ont vo­
té avec la majorité: Brandegee, Ca­
tron, Clark (Wyoming), Colt, Fall, 
Gallmger, Jackson, I.ippitt, T.od- 
ge, Oliver, Penrose, Perkins, Rool, 
Sherman et Sutherland.

Le sénateur LaFollette a tenté en 
vain de faire accepter certains 
amendements radicaux pour faire 
abolir le tarif des démocrates sur 
la laine. Mais, par un vote strict de 
parti, le Sénat, rejeta la motion. Le 
sénateur Ransdell fit ensuite un 
discours pour combattre la clause 
du bill sur l’entrée du sucre en 
franchise. Il s’opposera aussi à l’a­
bolition des droits sut la laine. Il 
avait volé contre la motion La Fol­
lette. Le sénateur Stone lui deman­
da comment il se faisait qu’il ne 
respectait pas l’engagement conclu 
lors du caucus démocrate en faveur 
du bill. Le sénateur Ransdell ré­
pondit qu’il s’était réservé le droit 
de voter comme il l’entendrait sur 
certaines sections du bill.

# * *

LA CRISE POLITIQUE
Un nouveau cabinet. — La Chine exprime 

ses regrets au Japon.— Les manifestations 
anti-chinoises au Japon.

Pékin, 8. — Le cabinet chinois 
vient d’être reconstitué, et la nomi­
nation de six nouveaux ministres 
a été ratifiée par la chambre basse. 
Les nouveaux membres du cabinet 
sont les suivants: ministre des Af­
faires Etrangères, Sun Pao Chi; In­
térieur, Chu-Chi-Chien; Justice, 
Wiang Chi-Chio; Education, Wang 
Tah-Si; l’Industrie, Chang-Chi Tu. 
Le premier, Heiung-Hsi-Ling diri­
gera le ministère des finances pour 
quelque temps. Le cabinet com­
prend trois partisans du réforma­
teur Kank Yu Wei.

Le gouvernement est très inquiété 
par la manifestation anti-chinoise 
qui a eu lieu à Tokio, pour protes­
ter contre le meurtre de plusieurs 
Japonais à Nankin, Il désire faire 
des réparations, et le chargé d’af­
faires de la Chine à Tokio a reçu 
des instructions à eet effet. Déjà 
le ministère des Affaires Etrangè­
res a envoyé une note à l’ambassa­
de japonaise. 1^: général qui com­
mande la garnison de Nankin a 
adressé un message de sympathies 
au consul japonais, et s’offre d’in­
demniser les familles des victimes. 
Le délégué de la Chine au Japon a 
reçu l’ordre de se rendre à Nankin, 
afin d’instituer une enquête pour 
établir les responsabilités et punir 
les coupables.

Il y a quelques semaines, crai­

gnant que des désordres inévitables 
ne se commettent, la Chine a prié 
la Légation de voir à ce que tous 
les Japonais quittent la ville pour 
être en complète sûreté. Des offi­
ciers japonais ont été arrêtés avec 
les rebelles. Le major général Shi- 
ba, l’envoyé spécial de Tokio à 
Nankin, a publié un rapport, dans 
lequel il déclare que ces officiers 
avaient fait cause commune avec 
les rebelles, à l’insu de leurs chefs.

A TOKIO
Tokio, Japon, 8. — Les manifes­

tations anti-chinoises se continuent 
dans la capitale et le gouvernement 
est alarmé par la situation qui me­
nace de devenir dangereuse. Plu­
sieurs maisons ont été endomma­
gées. de nombreuses vitres ont été 
brisées et le service des tramways 
a été interrompu par les manifes­
tants.

Le premier ministre Yamato a ré­
pondu à la députation qui s’est 
présentée avec une requête deman­
dant la guerre avec la Chine, que 
les troupes ne seraient pas mobili­
sées, mais que le gouvernement 
traiterait la question des meurtres 
de Nankin avec fermeté. On dit que 
le successeur de Martario Abe, qui 
fut assassiné par les manifestants, 
samedi dernier, sera Chozo Koike, 
de l’ambassade impériale de Lon­
dres.

David Lloyd George, chancelier de 
l’échiqùier, inaugurera, selon les rap­
ports officiels, sa campagne agraire 
à la réunion de Bedford, qui a eu lieu 
le 11 octobre. Le comité déclare que 
le chancelier a fini son travail et le 
rapport sera rendu public peu de 
temps après la réunion de Bedford.

On croit que ce rapport recomman­
dera surtout l’adoption de petites 
étendues de territoires, cultivés par 
ceux qui les loueront, sous la pro­
tection de la cour des terres. Il pro­
posera aussi des réformes dans les 
heures de travail des employés des 
champs et demandera l’établissement 
d’une échelle de salaires.

On croit cependant que le cabinet 
est loin de s’entendre sur les détails 
de cette politique agraire.

D’après les journaux libéraux, le 
gouvernement base tous ses plans sur 
l’espoir que le parlement durera jus­
qu’en 1915.

Ils font remarquer cependant que 
la dissolution peut arriver au mois de 
juin ou juillet de cette année. Cela 
serait donc avant que, siégeât le nou­
veau parlement irlandais, car l’on 
croit qu’il y aura un intervalle de 15 
mois entre la ratification du bill par­
le roi et ,son adoption par les cham­
bres.

ALLEMAGNE
Un ordre du Kaiser

Berlin, 9. — On dit que ,1e Kaiser 
vient d’ordonnier au prince impérial de 
demeurer au commandement du régi­
ment des Hussards de Danzig jusqu’au 
mois d’octobre 1915.

Le nouveau Zeppelin ZI
Breslau, 9. — Le croiseur aérien Zl. 

du type Zeppelin, a été grandement 
endommagé durant des manoeuvres 
qui ont eu lieu hier, et plusieurs sol­
dats pris sous la puissante machine, 
ont été sérieusement blessés,

MEXIQUE

Les fédéraux mexicains
D’après des nouvelles reçues dans le 

Texas, ils auraient perdu beaucoup 
d’hommes dans des rencontres avec 
les constitutionnels.

ANGLETERRE
Les atrocités bulgares

Un correspondant de guerre anglais 
prétend en connaître long à ce su­
jet.
Londres, 9. — Le correspondant s’pé- 

cidU du “Daily Telegraph”, M. Ash- 
mead Bartlett, écrit de Constantino­
ple, relatant les prétendues atroeifées 
commises par tes Bulgares dans la der­
nière guerre. Il déclare que les crimes 
Imputés aux Bulgares près d’Andri- 
nople et die Tharce sont encore plus 
grands dans la région de la rivière 
Maritza, qui est en leur possession 
depuis octobre dernier.

En qruittant Andrinopte te journa­
liste a traversé un pays déserté, pour 
se rendre au village de Garekkos qui 
avait jadis une population de 1,500 ha­
bitants. Il ne reste plus deux maisons 
debout et les murs mêmes de ce bourg 
sont détruits. Les Bulgares, dans Jour 
carnage, tuèrent tous tes hommes, la 
plupart des femmes et n’épargnèrent 
que 12 enfants. Les soldats, dans ce 
district, violèrent les épouses et les 
jeunes fûtes; iis firent une boucherie 
de l,100Turcs et en blessèrent 8,000.

A Hatchach, Doudzaros, mêmes scè­
nes d’horreur; le feu, le meurtre, te 
Viol ont fait de ces riches régions un 
vrai tombeau. A Samama, 881 Turcs 
mutilés furent trouvés dans une ci­
terne. Le district de Villayet composé 
de 109 villages eut le sort des autres 
régions.

Somme toute, la Bulgarie mérite 
par ses crimes, la perte des lauriers 
de sa première campagne, et le parta­
ge de ses conquêtes par les alliés est 
la punition d’un peuple que Ton croy­
ait civilisé.

* «

a reçu force félicitations au cours de 
la journée d’hier. Parmi les envois 
se trouvaient ceux du roi et de la 
féine dons les Roxburghe sont les 
grands favoris.

La naissance du marquis de Bow- 
rnont a causé une grande joie à 
Floors Castle, qui est le siège ducal 
des Rovburghe, et dans toutes les vil­
les avoisinantes.

Jusqu’ici l’héritier du duché de Rox­
burghshire était lord Alasbair ,Robert 
Innes-Kur, frère du duc, qui a aussi 
épousé une Américaine, Mlle Anne 
Breese de New-York.

Le duc de Roxburghe s’était marié 
à Mlle May Gorlet, fille unique de 
Mme Ogden Gorlet, en novembre 
1903.

L’héritier présomptif sera le neu­
vième duc de Roxburghe. Ce titre de 
noblesse date de 1707. • Il fut perdu 
dans la suite, puis repris en 1892 par 
le duc actuel.

La demeure des ancêtres, Floors 
Castle, est situé près de Keiso, dans 
le Roxburgheshire, Ecosse. La pro­
priété comprend 60,000 acres. Les 
revenus du duc, lors de son mariage, 
étalent de $250*000 par année.

Mlle Gorlet était une des plus ri­
ches héritières de New-York. La for­
tune de son père en 1903, était éva­
luée à $20,000,000.

Un héritier au
Duc de Roxburghe

Londres, 9.—Après dix ans de ma­
riage, un fils vient de naître au duc 
et à la duchesse de Roxburghe, à 
Chesterfield House. La mère et l’en­
fant se portent à merveille. Le duc

Brownsville, Texas, 8. — Des fédé­
raux mexicains ont perdu beaucoup 
d’hommes dans une réconte bataille 
avec ies constitutionnels près de 
Tampico, selon les nouvelles reçues ici 
aujourd’hui. On dit que la garnison 
entière des troupes fédérales a été 
tuée par les constitutionnels à Tam- 
poul. Dans un autre combat les fédé­
raux ont perdu 43 hommes sur cin­
quante.

Le colonel Portillo
sous-arrêts

fService de la Presse Associée)
El Paso, Texas, 9.—Le colonel Eu- 

rigue Portillo, de la garnison fédé­
rale de Juarez, a été arrêté par les 
troupes américaines hier soir, comme 

I il retournait à Juarez, après, une vi­
site à El-Pazo. Il a été gardé prison- 

| nier en attendant qu’on eût notifié le 
! général Hugh L. Scott, qui a ordonné 
sa remise en liberté. Aucune accu- 

j sation n’a été portée contre lui.
Les fédéraux se préparent à sur­

prendre le général Francisco Villa et 
! set 1,200 rebelles et ils envoient des 
! troupes de Chihuahua à Juarez.

Le général Salozas fait faire l’exer­
cice à ses 600 soldats fédéraux à Jua-1 
rez et le général Marcelo Carareo,, 
avec 1000 fédéraux de Chihuahua suit | 
la piste des troupes de Villa vers le1 
nord.

Le train de Salozar partira aujour­
d’hui sur le chemin de fer national 
mexicain pour Villa Ahmumadet. Les 
troupes de Villa, si on en croit les 
rapports reçus par les fédéraux de 
Juarez, ont changé de direction et se 
rendent à Casas Grandes dans la di­
rection de Villa Ahmumadet, à l’est.

Ces élévateurs devront être termi­
nés le 15 décembre 1914, vers la fin 
de. la navigation et auront une capa­
cité de sept millions de minots. Ils 
pourront contenir trois millions et 
demi de minots chacun, étant munis 
des améliorations les plug modernes 
pour recevoir le grain, le faire sé­
cher et le nettoyer.

L’ingénieuf Hole accompagne la 
commission des grains et exami­
nera les différentes soumissions avant 
de faire un choix. Cette gigantesque 
entreprise demande beaucoup de ré­
flexion, et les contrats ne seront pas 
donnés avant plusieurs jours.

Notre service de colis postaux
Winnipeg, 8. — M. L.-P. Pelletier, 

ministre des Postes dans 1e gouverne­
ment Borden., a déclaré aujourd’hui 
que le système des colis-postaux, lors­
qu’il serait établi au pays, 1e 1er jan­
vier prochain, s’étendrait dans tout te 
Dominion, de l’Est à l’Ouest. Il n’y 
aura pas de demi-mesure.

“Le service, dit-il, sera établi d’a­
près les plans élaborés à Ottawa et 
les différentes provinces serviront de 
zones. Les bénéfices qu’en retirera 
le public canadien seront énormes. 
Les taux seront naturellement très ré­
duits, mais les dépenses faites par le 
pays seront augmentées. Ce sera cer­
tainement un grand bienfait pour le 
public.”

Sir Herbert Samuel
visite Winnipeg

Le Ministre des Postes d'Angleterre 
déclare que la Grande-Bretagne a 
les yeux constamment tournés vers 
le Canada.

Winnipeg, 8. — “Si vous êtes fiers 
d’être citoyens de l’Empire britanni­
que, nous de la mère-patrie, nous ne 
sommes pas moins fiers de vous comp­
ter au nombre de ses sujets”, a déclaré 
aujourd’hui te Très Honorable Sir Her­
bert Samuel, Maître général des Pos­
tes du Royaume-Unis, à un banquet 
donné en son honneur par le Canadian 
Club. Douze cents personnes assis­
taient à ce banquet.

Faisant remarquer fine le parti libé­
rai anglais avait supprimé la politi­
que de la “Petite Angleterre” et que 
Cobden n’avait aucunement élaboré le 
programme de ce parti, il déclara que 
le temps n’était plus où tes colonies 
ou les dominions étaient regardés avec 
indifférence par la mère patrie. Le 
peuple de la Grande-Bretagne profes­
se la plus cordiale sympathie pour tes 
vigoureuses et actives démocraties de 
ces nouveaux pays. Il est convaincu

1er Congrès Diocésain 
de Temnérance de

Saint-Hyacinthe

IL S OUVRE CE SOIR DANS LA 
VILLE EPISCOPALE DE Mgr 
BERNARD, PAR UNE SEANCE- 
CONFERENCE.

La défense de I’Empire
Sir George Reid déclare qu’il est 

temps plus que jamais de s‘en oc­
cuper.

Mariage royal
L’ex-roi du Portugal, Manuel, vient 

de se marier avec une princesse alle­
mande. Si Manuel eût demeuré au 
Canada, il se serait sûrement fait 
chausser à l’occasion de son mariage 
chez M. Thos. Dussault, te bottier 
fashionable, 28i rue Sainte-Catherine 
Est. y

Les

(Service de la Presse Associée)
Londres, 10.—Sir George Reid, haut 

commissaire de l’Australie, a été hier, 
l’hôte de la presse anglaise avant son 
départ pour Melbourne, où il se rend 
pour affaires. Les bons souhaits des 
journalistes lui ont été exprimés par 
M. Robert Donald, président de 
l’Institut des journalistes, qui a dé­
claré que sir George a fait plus 
que qui que ce soit pour faire con­
naître l’Australie au peuple anglais. 
Il a été le véritable porte-parole du 
Commonweath.

En réponse, sir George Reid, a par-

Les Thés du Japon
sont par excellence les Thés VERTS 
du Continent Américain tout entier. 
Absolument purs—le Gouvernement 
Japonais défend l’emploi de tout adul­
térant dans leur préparation.

nouveaux 
éîévaleurs à grain

Ottawa, 9. — Le contrat pour la 
construction des élévateurs à grains 
de l’intérieur à Saskatoon et à Fort 
William, a été accordé hier, à la Bar­
nett McQueen Co., Limited, de Win­
nipeg et de Fort-William. Chacun 
de ces élévateurs coûtera presque un 
million, et la soumission de la Barnett 
McQueen Company étati de près de 
trois cent dollars plus basse que les 
trois autres. La même compagnie 
vient de terminer l’érection de l’élé­
vateur de tête de ligne à Port-Arthur, 
et les travaux ont été approuvés par 
la commission des grains.

D’après les contrats, les nouveaux 
élévateurs devront être prêts vers 1e 
15 décembre 1914, à temps pour ser­
vir à la récolte de l’année prochaine. 
Ils auront une capacité de trois mil­
lions et demi de minots chacun. On 
fourra même augmenter leur capacité 
jusqu’à 20,000,000 de minots si c’est 
nécessaire.

Alfred Capus à l’Académie
(Service Durtlonlier)

Paris, 9. — Par suite do la mort 
d Emile OHivier, trois siège* sont 
vacants à l’Académie française: ]os 
successeurs de Henri Poincaré et de 
Thureau-Dangin n’ont en effet, pas 
encore été choisis.

Un seul candidat jusqu’il ce jour 
brigue les suffrages au iiô;e do Hen­
ri Poincaré, c’est l’auteur dramativue 
Alfred Oapus; quatre candidats têrla­
ment la succession de Thureau d’An- 
gin: MM. de la Gorce, Camille Jul- 
Man, Auguste Filon et te vicomte 
d'Avenel.

La récente vacance d’un trcdiième 
siège va modifier cette répartition 
des candidats et susciter de nouvelles 
ambitions,

(Service particulier!
■ Saint-Hyacinthe, 9. — Le premier 

congrès diocésain de tempérance s’ou­
vre ce soir, en cette ville, sous la pré­
sidence de Mgr l’évêque de Saint-Hya­
cinthe. Voici le programme officiel:
9 septembre, soir, 7 h. 30, à la salle 

du bazar, séance-conférence, sous le 
patronage de S. G. Mgr A.-X. Ber­
nard, évêque de Saint-Hyacinthe. 

Entrée: l’Orchestre de La Philharmo­
nique.

Les enfants de l’ivrogne, chant, par 
tes petits orphelins.

Présentation du conférencier, Mgr 
Choquette, président d’honneur du 
Congrès.

“Le Grand Voleur d’Eau!” conférence 
illustrée, M. l’abbé S. Tranchemonta- 

gne, P.S.S.
[/Orchestre de La Philharmonique 

L’Ennemi, chant, Les petits orphelins 
“Buvons donc!”, (scène dramatique), 

M. Raoul Clapin.
Remerciements .... Mgr Choquette 

L’Orchestre de la Philharmonique.
N. B. — Séance publique pour tout 
le monde: Messieurs et dame®, de­
moiselles et jeunes gens.
Programme de la journée du 16 

septembre
Messe à 9 heures, à la Cathédrale, 

par S. G. Mgr Bernard, évêque de 
Saint-Hyacinthe, président de la 
Société de Tempérance du diocèse. 

Chant du “Veni Creator” et des can­
tiques, par la Chorale.

Allocution: Devoirs du citoyen, Rév.
Père Ladislas, O. F. M.

A 10 heures, au sous-bassement, séan­
ce du congrès.
(Le public ne sera pas admis.)

A midi, banquet à la salle de l’Hôtel- 
Dleu. •

A 2 heures 30, Sème séance du con­
grès.

A 6 heures, souper à la salle de l'Hô- 
tel-Dleu.

A 7 heures 30, à la Cathédrale, séan­
ce publique de clôture du congrès.

Chants par la Chorale. 
Discours, par les invités dans l’or­

dre suivant:
Sujet : Pourquoi S. G. Mgr de 

Saint-Hyacinthe a raison d’enrôler les 
enfants dans la Société de Tempé­
rance ?
a( Pour préserver leur vie morale : 

M. l’abbé P. Desrosiers, de Mont­
réal.

b(Pour préserver leur vie intellectuel­
le: Hon. Juge F.-X. Lemieux, prési­
dent de la Ligue Anti-alcoolique, 
Québec.

c(Pour préserver leur vie physique : 
Dr Eug. Saint-acques, chirurgien 
de l’Hôtel-Dieu, Montréal. 

d(Pour préserver leur vie économi-! 
que: M. le chanoine LePailleur, ! 
Montréal.
Cérémonie de la réception des en­

fants.
Bénédiction du T. S. Sacrement. 
Allocution de S. G. Mgr Bernard.

Mort d’une religieuse
(De notre correspondant)

Québec, 9.— Hier soir est déc 
à la maieon Mère des Sœurs d 
Cnarité, Soeur Saint-Pierre (lia 
née Marie Eugénie Lachance, s 
rieurp du couvent de Saint-An» 
de Dorchester. La défunte ( 
âgée de 43 ans, et comptait 25 
nées de vie religieuse.

Ottawa, 8. — M. Louis Coderre, se­
crétaire d’Etat, est arrivé hier de son 
voyage dan® l’Ouest, où il accompa­
gnait les géologues en visite. Il n’a pu 
se rendre jusqu’au Yukon, comme il 
en avait eu d’abord l’intention, mais 
il a pu visiter plusieurs district® mi­
niers et se rendre compte de® condi­
tions existantes.

Le secrétaire d’Etat a été forte­
ment impressionné par la belle récol­
te de l’Ouest et déclare que les che­
mins de fer sont plus en état que les 
années dernières de résoudre la ques­
tion des transports.

Les géologues ont été très impres­
sionnés par tes Montagnes Rocheuses 
et ont passé plusieurs jours à en étu­
dier la nature et la formation.

Le ministre est convaincu que cette 
visite du Canada par les géologues 
ajoutera beaucoup aux connaissance® 
scientifiques.

Un don du Roi au Canada
Ottawa, 9. — Par l’intermédiaire 

du secrétaire d’Etat, le Canada a reçu 
du roi deux magnifiques portraits de 
Sa Majesté Georges V et de la reine. 
Ces portraits seront probablement pla­
cés dans la salle de la Chambre des 
Communes et prendront la place des 
portraits d’Edouard VII et de la reine 
douairière Alexandra, qui sont mainte­
nant dans la Chambre Verte.

Sir Gilbert Parker
Lui aussi parte de notre dette envers 

la Mère-Patrie.
Vancouver, 8.—Le Canadian Club 

de cette ville a donné un banquet en 
l’honneur de sir Gilbert Parker. L’as­
sistance était- très nombreuse. Sir 
Gilbert a fait le diiscours de crcons- 
tance.

“La dette que vous devez à l’An­
gleterre par 1e sang et la tradition, 
dit-il, est une dette que tous les Ca­
nadiens bien pensants reconnaissent. 
Vous dites que vous êtes à constituer 
une grande nationalité canadienne, et 
c’est vrai. Mais elle ne sera pas anti­
pathique à l’Angleterre et à ses tra­
ditions. Vous pouvez ne pas vous 
soucier beaucoup des Anglais person­
nellement, mais la dette, ce n’est pas 
à eux que vous la devez, mais aux 
institutions, à la constitution et aux 
traditions de l’Angleterre. Vous de­
vez être loyaux vis-à-vis elle et ses 
lois, puisqu’elle vous a donné la li­
berté pour laquelle vos pères et vos 
mères ont si ardemment combattu. 
Quand vous parlez de l’Angleterre, 
pensez à une chose qui est plus gran­
de que l’Angleterre, l’héritage des siè­
cles”.

La bataille de 
Châteauguay

On célébrera, très solennel­
lement, le centième anniver­
saire de la bataille de Chà- 
teauguay. A la réunion tenue 
hier soir à la salle d'exercice 
du 65ième régiment on a élu 
à la suggestion de M. Rodol­
phe Lemieux, le colonel La- 
belle, président du comité de 
célébration, avec MM. Armand 
Grenier et John Boyd comme 
secrétaires-conjoints.

Il ne s'agit pas d’élever un 
monument mais de faire la 
veille de l’anniversaire, le 25 
octobre prochain, un grand 
déploiement militaire et une 
réunion patriotiyue à laquelle 
pourront s’associer tous les 
Canadiens sans distinction de 
parti.

MM. Borden et Laurier 
ont déjà donné leur adhésion 
an mouvement qui, dans l’o­
pinion du premier ministre, 
doit célébrer en meme temps 
que les exploits du vaillant 
Canadien le centenaire de la 
paix avec la grande nation 
que nous avons comme voisi­
ne.

Nous aurons de
bonnes récoltes

Portage La Prairie, 8. — William 
Fulton, un vieux fermier bien connu 
dans les Plaines du Portage, et qui 
depuis des années envoie des rapports 
sur la moisson au gouvernement fédé­
ral, a fait parvenir un mémoire sur 
l’état des récoltes pour cette saison. 
M. Fulton estime que le rendement 
des champs de blé sera de 22 bois­
seaux par acre, et que sur ce blé, 75 
pour cent sera classé dans le premier 
grade. C’est la plus belle récolte 
qu’ait jamais eue le Portage. William 
Dugdaie, fermier du district de High 
Bluff, a déclaré aujourd’hui que cent 
acres de terre livrées à la culture du 
blé avaient rapporté 6,300 bois­
seaux. Ce qui donne une moyenne de 
63 boisseaux par acre.

-------------a---------- --

École de Médecine et de
Chirurgie de Montréal

Faculté de Médecine de l’Université 
Laval & Montréal.

Il y aura pendant la prochaine ses­
sion, un cours d’Hygiène Publique, 
pour les médecins qui se propo­
sent de devenir Inspecteurs du Bu­
reau Provincial d’Hygiêne, ou qui dé- 
eirent recevoir le diplôme de Docteur 
d’Hygtène Publique.

Pour toutes Informations s’adres­
ser au Or A.A.Foucher, 96 nie Saint- 
Dents, ou au bureau de Trésorier de 
la Faculté de Médecine de l’Universi­
té Laval, à Montréal. Par ordre.

L. D. MIGNAULT, 
Secrétaire E.M.O.M. F.L.M.

------------♦----------

Turfman tué par une ruade
London, Ont., 9. — William Odell, 

un amateur de chevaux bien connu, 
s’est fait tuer par une de ses bêtes, 
hier après-midi. I>e défunt a été frap­
pé dans l’abdomen; il était âgé de 60 
ans.

Pour la même raison qu’il vous faut 
un Clavigraphe, il vous faut 

l’UNDERWOOD
Puisque vous achetez une machine à écrire pour accélérer 

l’ouvrage dans votre bureau, ce qu’il vous faut c’est la machi­
ne la plus rapide ainsi que la plus précise et la plus durable.

Or, L’UNDERWOOD est la seule machine qui possède ces 
trois points de supériorité tant recherchés. Donc, c’est l’UN- 
DERWOOD qu’il vous faut.

Tôt ou tard vous 
achèterez l’UNDERWOOD.

United Typewriter Go., Limited
109 rue Notre-Dame Oueét 

MONTREAL
Et dans toutes les principales villes du Canada.

Service Burroughs
Certaines garanties ressemblent à un 

département de feu qui éteindra votre 
incendie si vous y transportez votre 
maison pendant qu’elle brûle.

Le Service Burroughs se rend au 
“feu" avant que l’indolence de votre 
machine n’ait causé des dommages sé­
rieux.

l’ne police d’assurance ne fait pas 
disparaître la nécessité d’un service 
contre l’incendie. De même un matériel 
parfait dans son travail n’est pas 
exempt des accidents.

Lorsqu’un fabricant vous dit que sa 
marchandise est si parfaite que vous 
n’avez pas besoin d’accessoires —- qu’i’Z 
ne donnera pas d’accessoires — il vaut 
mieux comparer sa garantie à un dé­
partement de feu stationnaire.

Une parfaite construction est bonne. 
Nous ne saurions la faire autrement 
qu’à F“épreuve du feu”, car nous som­
mes responsables du “feu”.

Ecrivez pour démonstration.

Burroughs Adding Machine Co.
R. N. AHERN, Géra-nt des Ventes 

392 rue Saint-Jacques 

MONTREAL, P. Q.

Les Chaussures Bien Cirées
SOMT IA BASE DE LA BONNE APPARENCE

CM»A£EÀ CHAUSSURES
DONNE VITEiUH POU BRILLANT ET DURABLE
FACILE À EMPLOYER. BON POUR LES CHAUSSURES.

I

CARRIAGE WORKS
Voitures de charge et de livraison faites sur commandes. 
SPECIALITE : Réparations de toutes sortes faites avec 

un soin très minutieux et à des prix modérés.

50 RUE ONTARIO OUEST. Tel. Est 5958

Il bénéficie d’un
vice de procédure

(De notre correspondant-)
Québec, 9.— Le juge Lavergne a 

maintenu ce matin ...le nouveau bref 
d’habeas corpus émis en faveur de 
Joseph Beaudoin alias Morrison qui 
avait été arrêté dernièrement pour 
bigamie après sa mise en liberté en 
vertu d’un premier bref d’habeas 
corpus. Beaudoin a été relâché par­
ce que suivant l’acte d’habeas corpus 
U ne pouvait être accusé de nouveau 
de la même offense après l’émission 
du premier bref.

Il a donné avis qu’en vertu de 
l’acte d’habeas corpus, il prendra des 
procédures contre le greffier de la 
paix M. Aimé Talbot qui pour l’a­
voir fait arrêter une seconde fois,est 
passible d’une amende de $2,500 et 
une poursuite en dommages de $1000 
pour iniùres verbales.

----------- 1-----------

Pugilistes accusés de meurtre
Los Angeles, Californie, 9. — Jess 

Willard, comme acteur principal, Tho­
mas McCarthy en qualité de promo­
teur du fameux combat de boxe Wil- 
lard-Young, ont été arrêtés hier et ont 
comparu devant la Cour Supérieure, 
accusés de meurtre au second degré.

Cette décision a été rendue par te 
juge Summerfield à Vernon, qui a 
tenu l’enquête préliminaire. les té­
moins et les principaux assistants 
ont tous été arrêtés également. En 
plus de l’accusation de meurtre au se­
cond degré, tes principaux intéressés 
sont en outre accusés de s’être battus 
pour de l’argent.

—-------------- 4-----------------

Les Baptistes
(Service purticuller)

Boston, 9, — Les membres de l'é­
glise Baptiste du Massachusetts célé­
breront du 1er au 8 octobre, 1e 250- 
ème anniversaire de la fondation de 
la première église de cette secte dans 
la Nouvelle-Angleterre. Le premier 
temple fut élevé â Swansea, dans le 
comté de Bristol et là aura lieu une 
grande réunion commémorative.

UNE IDEE DE LA MODE

4BH4. — Blouse de dame pouvant s'exécu­
ter en manches courte* ou longues. 6 gran­
deurs de 80 à 40 pouces de buste. Matériaux, 
2 vgs Vi en 3H pour 86 de buste.

Les lectrices du “Devoir” peuvent obtenlî 
ces patrons aux conditions suivantes:— 

Envoyés ce coupon spreq que vous l'aurej 
rempli, au RAYON DES PATRONS. MJ 
''DEVOIR”, avec 10 cents, soit eu timbrel 
on en argent et le patron ct-dessus voui sera 
•nvoyé quelques jours après.
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LA VIE SPORTIVE
Dans la ligue

Internationale
MONTREAL GAGNE LA PREMIERE 

PARTIE D'HIER PAR 5 A 3 
MAIS PERD LA DEUXIEME PAR 
19 A 9 CONTRE LES LEAFS. — 
LES AUTRES JOUTES.

POUR UNE SERIE
DE FIN DE SAISON

CE PROJET SERA CONSIDERE CE SOIR A L'ASSEMBLEE DES DI­
RECTEURS DU NATIONAL—QUERRIE CONSIDERE L’EQUIPE 
CANADIENNE.FRANÇAISE COMME LE PLUS FORT CLUB DU 

BIG FOUR.

Le Maisonneuve 
est champion

L’EQUIPE DE DUGRENIER A REM­
PORTE LES HONNEURS DE LA 
LIGUE DE BASEBALL MAISON­
NEUVE EN TRIOMPHANT DU 
SAINT-LOUIS. —VIAUVILLB VIC­
TORIEUX.

La nouvelles publiée par un confrè­
re du soir Que le National avait lan­
cé un défi à l’irish Canadian pour 
une série de parties pour le cham­
pionnat de la ville a ét£ démentie 
par deux officiers de notre grande 
association Canadienne-française. Ces 
leux officiers ont paru étonné d'ap­
prendre par la voie des journaux que 
pareil défi avait été lancé avant que 
le bureau de direction se Boit réuni 
pour décider dfjis ce sens. Une as­
semblée aura lieu ce s<v,r alors que 
Ce projet sera peut être considéré, 
-nais d’ici IA le National décline 
avoir pris l’initiative de ce mouve­
ment.

Le» dernières joutes de la saison 
dans les séries de la ligue de base- 

I bail Maisonneuve ont été jouées di- 
I manche dernier au parc Viauville.Bn

Charlie Querne considère le Natto- triomphant du Saint Louis par 10 à
... 9, le Maisonneuve b est classé en pr«-nal comme la meuleure équipe du I mif,re pogition L'équjpei de Médêe

Big Four. Voici ce qu'il écrit sur le ; Dugrenler mérite nos plug sincères fé-

PARTIES D’HIER
Montréal......... 5 Toronto . .... 3

(10 reprises)
Toronto...... 19 Montréal............ 9

(5 reprises)

compte des “Habitants"
Le club Iriôh-Canadian est sorti 

champion et son triomphe est bien 
mérité, car ce club a joué pour ga­
gner pendant toute la saisom sans re­
courir à aucune tactique défendue.
Sans vouloir atténuer leur mérite, 
nous considérons le National comme Loiselle, s.s. et 2b
la meilleure équipe de la ligue et il Carlin, 3b..........
est regrettable que des séries finales Hébert, 1b.........
pour le championnat n’aient pu met- Girard, p...., ... . 
tre les deux clubs montréalais aux Laforge, c...........

licitations. Dans la première joute 
au programme le Viauville a vaincu 
le Canada par 8 à 2.

Voici les résultats détaillés : 
PREMIERE PARTIE 

CANADA
Ab.R.H.Po.A.E.

0 0

Rochester..:.... 10 Buffalo . . • 4 . . 5
Buffalo............ 8 Rochester . . 0
Providence...... 10 Jersey City . . . o
Baltimore....... 6 Newark . . . 4

POSITION DES CLUBS
(r. P. P.c.

Newark ........ ............ 38 C3 '-24
Rochester ... . ............. S3 5 8 589
Baltimore ... . ............. 74 16 529
Buffalo ........... ............. 73 66 525
Montréal ....... .............. 67 71 480
Toronto ........ ............ 65 7 b 461
Providence ... ............. 62 78 443
Jersey City ................  50 94 347

JOUTES D’AU JOURD’HUI 
Providence à Jersey City. 
Baltimore à Newark.
Buffalo A Rochester.

prises.

LES FAVORIS ONT ETE A 
L’HONNEUR HIER APRES-MIDI 

A LA PISTE DE BLUE BONNETS
HALF LAW, ERIN, GREAT BRITAIN, BAYPORT, BIVANA TUMBO, 

YORKVILLE ET A PI ASTER ONT ETE LES VAINQUEURS 
D'HIER.—LE STEEPLECHASE FUT UNE COURSE D’INCIDENTS.

i Lapierro, 2b. et s.s,
Monette, l.f...............
Violletti, r.f...............
Touzin, c.f..................

6 21 11 622 2 
VIAUVILLE

Ab.R.H.Po.A.E.

La deuxième journée du meeting du 
Montreal Jockey Club avait réuni 
une grande foule à Blue Bonnets.

Les arrivées ont été contestées clans 
la majorité des épreuves et le sport 
fourni a été ce que l'on appelle com­
munément “de classe’’. lies favoris 
ont brillé tout spécialement.

Linsprit qui pairait avec Dublin 
(iirl aux paris s'adjugea la première 
épreuve après avoir démarré à une 
allure qui était loin de laisser voir 
un gagnant. Linsprit mena pendant 
une bonne partie d* la course mais 
perdit sa belle allnre vers la fin oil 
il fut devancé par Hal Lair et Dublin 
Girl qui se classèrent devant lui dans 
l’ordre de mention.

Erin eut peu de difficulté à se clas­
ser premier dans la deuxième épreuve 
au programme. Grande meneuse dès 
le début de la course, jamais elle ne 
céda la place à ses suivants et entra 
première par quatre longueurs devant 
Queen Sain et Lord Lad as.

L’êcurle Hendrie triompha avec 
Great Britain dans la troisième 
épreuve au programme. Ohert le pi­
lota avec science en le tenant A dis­
tance du meneur jusque dans le der- 
n’ftr tournant oh Oalgary commença 
A modérer d’allure. Sa victoire par 
une encolure explique la belle lutte 
que Cal-gary lui fit pour la première 
place. Starbottle se classa troisième.

Quatre chevaux démarrèrent dans le 
steeplechase que Bayport remporta 
après avoir failli tomber plusieurs.

Linsprit qui pairait avec Dublin 
aux sixième et neuvième obstacles, 
mais celui-ci remonta chaque fois et 
réussit à classer sa monture en deux­
ième place. Bryndown tomba et Un­
cle Ohie désarçonna son jockey'. Ce 
fut A proprement parier une course 
i' ncidents.

Bxvana Tumbo et Lindesta A l’écu­
rie C. S. Campbell, ont pairé dans la 
cinquième coures que le premier rem­
porta après avoir mené de bout en 
Sout. York ville et Apiaster entrèrent 
•espectivement premiers dans les deux 
lernières épreuves au programme. 
Voici les résultats détaillés de l’a­
près-midi :

PREMIERE. COURSE
Bourse 8500, chevaux de 2 ans nés 

au Canada. 5 furlongs. — J- Half 
Law, 109, Gray, 2 1-2 A 1 et 1 A 2. 
2. Dublin Girl, 10fi, Rowley, 4 A 1 
et au pair. 3. Linsprit, 99. Scharf, 
4 A 1 et au pair. Temps—1.04 1-5.

Our Mabelle et Deal ont arwsi cou-

DEUXIEME COURSE 
Bourse $500, Maidens de tous les 

âges, 6 furlongs. 1. Erin, 100,

Simard, c.f............ ... 4 0 0 0 0 0
Rocheleau, 3b.......... ... 4 1 1 1 l 0
McGranahan, 2b. . ... 3 2 2 3 0 0
Teddey, s.s.............. ... 3 3 2 1 1 0
Giroiux, c................ .. 3 2 1 9 2 0
D. Major, lb......... ... 4 0 0 5 0 0
Meddey, l.f.............. ... 4 0 1 0 0 0
Mathieu, r. f........... . 3 0 1 0 0 0
Prévost, p.............. 0 0 2 4 0

31 8 8 21 8 0

LES HONNEURS PARTAGES 
Toronto, 9. — Les clubs J- ruêal 

et Toronto ont gagné cba-.ra une 
1 partie, hier après-midi à Hanlan’s 
8 i Point,. Les Royals gagnèrent la pre- 
1 mi ère joute par 5 à 3, alors qu'il
0 i fallut jouer une reprise supplêmeutai-
1 re pour décider de la victoire, mais 

perdirent la deuxième par 19 A 9, 
dans une rencontre de cinq reprses. 
Cette dernière partie fut une vraie 
farce et le public fut loin d’êrre sa­
tisfait.

Les joueurs du Toronto comptèrent 
13 points dtsns la deuxième reprise de 
la deuxième joute. Huit de ces points 
furent enregistrés sans qu'aucun coup

Victoire facile
des Iroquois

LES EQUIPIERS DE CHARLIE 
MONTOUR ONT TRIOMPHE DE 
LA CASQUETTE PAR 10 A 0, DI­
MANCHE DERNIER AU PARC 
MASCOTTE.

Résultat par reprise :
Canada ................................. 1000010— 2
Viauville.................................2010023— 8

SOMMAIRE
Coups de deux buts, Laforge , buts 

sur balles de Girard 2, de Prévost 1 ;
Taylor, 3 à 1, 4 A 5 et 1 à 2. 2. retirés au bâton, par Girard, 7, par
Queen Sain, 113, Burns, 5 à 1, 3 à'Prévost 9; bits volés, Teddy, 2,
1 et 8 A 5. 3. Lord Ladas, 113, | Meddy, 2, Giboux, Rocheleau, Loi- Qraham c. 
Connelly, 7 à 1, 2 1-2 à 1 et 6 A selle, Carlin, Girard, Laforge, La ; Maxwell p

réussi ait été fait. Les Royals se ser-___ _______ _____ ________ ______
virent de cinq lanceurs. Mattern, a fait preuve d’un grand sang-froid

Plus de mille personnes ont été 
témoins de la défaite de l’équipe de 
la Casquette aux mains des Iroquois 
de Caughnawaga, dimanche dernier 
au parc Mascotte, dans les séries ré­
gulières de la Montreal Senior La­
crosse Union. Les Indiens de Charlie 
Montour triomphèrent par 10 à 0.

La joute ne fut pas exempte de bru­
talité, bien au contraire, elle fut des 
plus rudes et certains équipiers de la 
Cast,nette, qui ne figuraient sur l'ali­
gnement des “Lions du Nord’’qu-e pour 
remplacer 1er, abcbnts, se permirent 
de brutaliser les Peaux-Rouges qui 
sont considérés comme de vrais 
sportsmen, et cela avec raison. Si ces 
scènes disgracieuses se sont produi­
tes, il ne faut pas faire retomber sur 
e nom de la Casquette, le blâme que 

les joueurs coupables seuls méritent. 
Il faut de plus, afin de donner jus­
tice A la belle association de la Cas­
quette, ajouter que les agresseurs des 
Indiens ne font pas partie de l'Asso­
ciation. Le président et gérant géné­
ral de l'association mise en cause a 
immédiatement, après la joute, don­
né ordre au directeur Perrault de 
congédier ces joueurs peu désirables. 
Le public peut donc être assuré que 
les joutes où la Casquette sera inté­
ressée, Seront A l’avenir tout-A-fait 
différentes de celle de dimanche der­
nier.

Nous profitons de la circonstance 
pour exonérer de tout blâme, M. Au­
guste Perrault, le dévoué directeur 
de l’écuipe de crosse de la Casquette, 
celui-ci a fait tout ce qu’il était 
possible pour empêcher la mêlée de 
dimanche dernier mais tous ses ef­
forts ont été inutiles.

Une fo'is de plus, M. Albert Pigeon 
s’est montré un arbitre impartial et

Dorval Park Jockey Club
COURSES DU 15 AU 20 SEPTEMBRE

A DORVAL

Admission — Une Piastre

Temps—1.14 4-5. C. sacrifiés, Carlin, Girard, Giroux,
Silent Pilot, Water Lad, Best Be, fiaPP^ P8r 1® balle, ( arlin, Girard , 

Mandy Zane, Buzz Around, Brynaria, ^altle mal 1“^- Gnard ; balle passée 
Tigella et Battling Nelson ont aussi Lafor^- Arbltre- L- PnK°n
couru.

TROISIEME COURSE 
Bourse $500, chevaux de 3 ans et 

plus

DEUXIEME PARTIE 
MAISONNEUVE

Ab.R.H.Po.A.E.
1 mille. — 1 Great Britain, 104 .Turner, 3b.

Obert, 7 A 5 et là 3. 2. Calgary i Lacas, s.s. ...
103, Skirvin, 8 à 5 et 2 à 5. 3. Ducharme, c. .
Starbottle, 103, Rightmire, 12 à 1, ^Parry. r f- ••
5 A let àfi 5. Temps—1.39. Daoust l.f. ...

Mediator et Abdon ont aussi couru. U',.......
QUATRIEME COURSE j Dugren'ier, 2b.

Bourse $600. Steeplechase, chevaux | Miller, p.........
de 3 ans et plus, 1 mille 1-2. — 1.
Bayport, 132, Keimath, 2 A 1 et 3 
A 5. 2. Promoter, 137, Clarke, au
pair. 3. Bryndown, 132, Heathering-
ton, 4 à 1 et 4 à 5. Temps—3,15 Gingras, c.f.........
3-5. Lefebvre, r.f...........

Bryndown n tombé et I ncle Obie a Fortin, l.f........i ...
perdu son jockey. > IL. Pagé, 2b.........

CINQUIEME COURSE Binette. 3b.........
Bourse $500, chevaux de 3 ans et s-s--"

plus appartenant à des éleveurs de la Major, lb. ... ..." 
province de Québec. 7 furlongs. — 1. Généreux, p.... 
Bwana Tumbo, 127, Burns, 1 A 4.
2. Lindesta, 94, Taylor, 1 à 4. 3.
Cliff Stream, 117, Peak, 4 à 1 et 
3 A 5. Temps—1.27 1-5.

R. H. Gray et Ojikley ont aussi 
couru.

SIXIEME COURSE 
Bourse $500, chevaux ’de 3 ans et 

plus, à réclamer, 6 furlongs. — 1.
Yorkville, 113, Gray, 2 à 1, 7 à
10 et 1 A 3. 2. Oampeon, 115, Righ- 
mire, 4 A 1, 8 A 5 et 4 à 5. 3.
Baron de Kalb, 112, Peak, 8 à 1,
3 à 1 et 8 à 5

Clark, Almeida, Dale et Demmitt.
Voici les résultats détaillée de ces 

deux joutes 
1ère partie :

TORONTO
AB. R. H. PO. A. E. 

Wilson c.f. ... 5 0 1 5 0 0
Schultz s.s. ... 5 0 0 5 2 1
Kroy r.f................. 4 0 1 2 1 0
H. Bradley lb . 3 1 1 9 2 0

3 1 2 2 0 0
3 116 3 0
2 0 0 3 0 1
3 0 0 2 1 0
3 0 0 1 3 0

Brown c................. 1 0 1 0 1 0
Schwab p. . . . 0 0 0 0 0 0
xLush.................... 1 0 1 0 0 0
xTrout ...... 0 0 0 0 0 0

O’Hara l.f. 
McConnell r.f. 
Isaacs 3b . . .

33 3 8 30 13 2
MONTREAL

AB. R. H. PO. A. E.

36 10 9 26x13 6 
SAINT-LOUIS

Ab.R.H.Po.A.E. 
....... 3 0 1 0 0 0

Almeida c.f. . . 5 
Esmond 3b . . . 4 
Demmitt r.f. . . 4 
Lennox 2b . . .. 3 
Dciningsr l.f. . . 5 
Miller lb . . . . 4 
Purtell s.s. ... 4
Madden c............ 4
McGraynor p. . 2 
Mason p..............4

car il ne faut pas oublier que la tâ­
che d’arbitre fut des plus Ingrates 
dimanche dernier. Le public et les 
officiers de la ligue n’ont eu que des 
éloges A adresser A M. Pigeon.

Voici quelle était la composition 
des équipes :
La Casquette 
Bolduc 
Perrault 
Goyette 
Powvy 
Archambault 
Boucher 
Larocque 
Moony 
Luther 
Bailiargeon 
Bernard 
Boucher

Arbitres

Iroquois 
L. Labome 

P. Jacobs 
Ls. Alfred 

F, Lazare 
Lacarie 

F. Mayo 
L. HUI 

A.. Delisle 
G.Hamrock 
Jos.Martin 

C. Montour 
Jos.Deome

34 9 9 27 10 6
(x) Fortin, mort pour ne pas 

avoir frappé à son tour.
Résultat par reprise :

Maisonneuve .................... 010060003—10
St-Louis A.A.A..................110010240— 9

SOMMAIRE
Coup de circuit, Ducharme ; C. de 

3 buts, Dugrenier ; C. de 2 buts,
Lacas, R. Grégoire ; buts sur balles, 
de Miller, 4, de Généreux, 3 ; re­
tirés au bâton, par Miller, 9, par | Pie^nKer ^ 

, Généreux, 10 ; buts volés, Sparry 3,
Lacas, 2, Lefebvre 2, R. Grégoire 2,

36 5 10 42 14 1
x A frappé pour Graham A la 9èrre.

Montréal .......................... 000003002—5
Toronto ............................. 000000102—3

SOMMAIRE
Retirés au bâton, par McGraynor 3, 

par Maxwell 2. Buts volés, Esmond. 
Coups sacrifiés, Lennox, Isaacs. Jeux 
doubles, Lennox à Miller, Schultz â 
McConnell à Bradley. Laissés sur les 
buts, Montréal 6, Toronto 10. Durée 
de la partie, 2.10. Arbitres, Carpen­
ter et Hays.

2èmc partie :
MONTREAL

AB. R. H. PO. A. E.

Buts 
Points 
Couverts 
Défenses 
Défenses 
Défenses 
Contres 
Attaques 
Attaques 
Attaques 

Extérieurs 
Intérieurs
A. Pigeon et P. Lefeb 

vre ; Chronométreur, H. Meuni er 
Pénitencier, J. D’Aüleboust.

SOMMAIRE 
Première Période

1— Iroquois...... C. Môntour
2— Iroquois...... J. Martin

Deuxième Période
3— Iroquois...... J. Martin .
4— Iroquois...... C. Montour.

Troisième Période
5— Iroquois.....  C. Montour.
6— Iroquois.....  J. Martin ..
7— Iroquois...... Dave...........
8— Iroquois...... Deome. . .

Quatrième Période
Iroquois...... Martin .......

10—Iroquois.....j Deome ... ...
Résultat final : Iroquois, 

Casquette, 0.

Les parties dans
les grandes ligues

Voici les résultats des parties 
jouées hier après-midi dans les séries 
des ligues Nationale et Américaine : 

LIGUE NATIONALE
Brooklyn ............. 000000001—1 9 3
New-York ............. 00102050x—8 13 0

Ragan et McCarty, Heckingerj Mar- 
quard et Myers, McLean.
St-Louis ...................110000010—3 8 0
Chicago ....................00010040x—5 7 0

Perritt et Wungo; Vaughan et Ar­
cher.

Hère partie :
Philadelphie .......  600103120—13 17 0
Boston ...................000000000— 0 3 6

Seaton et Killifer; Quinn, James et 
Whaling.

2ième partie :
Philadelphie ......... 002001003—6 13 0
Boston ...................  000000002—2 6 2

Alexander et Dooin; Taylor et Wha­
ling.

Hère partie :
Pittsburg ...............080021400-15 15 1
Cincinnati .............000000002— 2 7 2

Adam^ et Simon; Ames, Packard, 
Harrington et Clark, Blackburn.
2ème partie :
Pittsburg .......................100000—1 6 1
Cincinnati ................... 002000—2 7 0

Hendrix et Kelly; Suggs et Kling. 
Arrêtée par l’obscurité.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.c.

New-York ................... 87 43 669
Philadelphie ........ .... 77 45 616
Chicago ............... ....... 75 57 568
Pnteburg ............. .... 71 60 541
Boston ................. ....... 56 71 441
Brooklyn ............ 73 430
Cincinnati ........... ....... 56 80 412
St-Louis ............. ...... 46 91 336

LIGUE AMERICAINE
New-York ............. 000301000—4
Washington .............000000000—0

Caldwell et Sweeney; Engel, 
lia, Love et Henry.

POSITION DES CLUBS

Almeida c.f. 
Esmond 3b . 
Demmitt r.f. 
Lennox 2b .

Miller lb.............2
Purtell s.s. ... 3t rr ■ ux i j /-< .,. ■ ' i-iHcae, z, ueieuvre z, rc. uregoire z, ' ^Ji?e ™ni£ht’r.La M0ie' Çf11111113’ Généreux, Daoust, Elle, Kerlin, Du- Murphy c.

illifl HrVMw Rnvpr ht Snmr nf i......... -.t-sx ---- ^Willis, Bobby Boyer, et Song of 
Rocks ont aussi couru. Temps—1.14 
1-5.

SEPTIEME COURSE 
Bourse $500, chevaux de 3 ans et 

plus, à réclamer, 1 mille T8. — 1. 
Apiaster, 111, Martin, au pair et 2 
à 5. 2. Garneau, 106, Taylor, 6 à
1, 8 à 5 et 4 A 5. 3. Lady Ran
kin, 109, Skirvin, CA 1, 8 à 5 et 
4 A 5. Temps—1.55 4-5.

Earl of Savoy, Cliff Top, Lord 
Elam et Ella Crane ont aussi couru.

grenier, Miller ; C. sacrifiés. Du- . Mattern p. 
charme, Elie, Généreux ; double jeu, ! Clarke . .
L. l’a-6 à R. Grégoire ; frappé par­
la haile, Miller. Arbitre, Jos.Dazé.

Une course de 
cinquante milles 

en bicyclettes

Allen c.f............. 0
Dale p................. 0
McGraynor p. . 2

1223 9 9
TORONTO

AB. R. H. PO. A. E.

Dimanche prochain
au parc Shamrock

LES RICHMOND CONSIDERENT 
QU’ILS ONT DES CHANCES DE 
VAINCRE L’ATHLETIQUE. — 
BALMORAL ET VOLTIGEUR FE 
RONT LES FRAIS DE LA DEUX­
IEME RENCONTRE.
Certaines joutes de baseball offrent 

un intérêt tout spécial, et celle de di­
manche prochain au terrain des Sham­
rocks entre les clubs Richmond et 
Athlétique sera le clou de la saison de 
la Ligue de la Cité jusqu’à date. Les 
Richmond considèrent qu’ils ont des 
chances non seulement de vaincre 
mais d’écraser les Athlétiques diman- 
.'he prochain à cause de la dispari­
tion de Tuero de l’alignement de Billy 
Innés. Ce renard ne s’énerve pas ou­
tre mesure mais se contente de dire 
que son club n’aura qu’à jouer un peu 
plus fort pour faire courber l’échine 
aux Millionnaires, ces grands proprié­
taires de la batterie Paquette-Frcddic 
Ashton. Les deux clubs dpnt nous ve­
nons d’énoncer les intentions joueront 
dans la première partie au program­
me. Aux amateurs de se le rappeler. 
Les clubs Balmoral et Voltigeurs fe­
ront les frais de la deuxième rencon 
tre, qui vaudra peut-être mieux que 
la première sous le rapport du score 
contesté, car il ne faut pas oublier que 
le baseball est le jeu de l’incertain. Il 
y aura donc foule dimanche prochain 
tu terrain des Shamrocks.

comblées par les bourses qu’ils pour­
ront gagner en faisant courir leurs 
chevaux pendant les quinze jours 
combinés de Dorval et de Blue Bon­
nets. Comme le faisait remarquer ;pportBi M_ Arthur Cremona 
hier le secrétaire des courses Sheri-1 La course (le 50 muleR

La grande course en bicyclette de 
50 milles, xorganisée par le club ama­
teur athlétique “Apollo”, aura lieu 

j le samedi, 20 septembre prochain. La 
1 course avait déjà été annèncêe mais 
i la date exacte n’en a été fixée qu’­
hier après-midi par le prêsid'ent du 
club, M. G. Brusa, et le directeur des, Kirlcy p

i Gaw p, ,
sera sans

Wilson c f. ... 1 
Schultz s.s. ... 3
Kroy r.f.................2
Bradley lb . . . 2 
O’Hara l.f. ... 3 
McConnell 2b . . 4 
Isaacs 3b ... . 2
Brown c.................2
Lutf.1 p................... 1

. . « 

. . 1

dan Clarke, Montréal aura dorêna- floute le grand événement sportif de 
vant l’avantage sur toutes les pistes ; i’automne à Montréal car le club 
américaine^ pour attirer les meilleurs | “Apollo" a pris des mesures pour en 
chevaux A ses épreuves. La réunion faire un grand succès et elle est ou- 
dont l’ouverture aura lieu lundi pro- verte à tous les amateurs, 
chain A Dorval aéra fortement encou- Les concurrents partiront du Fare 
ragêe par tous1 les turfmen ayant ac- .Delorimler le samedi après-midi, pas- 
tu-ellement des porte-couleurs A Mont- seront par la rue Baint-Jêrftme, la Isaacs, McConnell, Buts volés, Mc-

21 19 12 14 1 1
Montréal ................... 10800- 9 9 0
Toronto .....................51301x—19 12 1

SOMMAIRE
Coups de 3 buts, Brown; coups de 

2 buts, Deininger, Schultz, O’Hara,

réal. I/es demandes d’êtnblcment as-!™* FaPineaii, l’avenue Laurier, le 
siègent M. Gomery. 
vancent rapidement £Les travaux H-!chemin Sainte-Catherine, le chemvn 

A Dorval pour rie la Côte des Nel8es, jusqu’à la 
tout mettee en ordre pour la réunion!^116 Samc-Laurent ils traverseront
d’inaugaration qui sera probablement j

j.,,# . s-w x , Hôiiitj I i&urpnt., puis prendront, le enfi"présidée par le Heutenant-gouverneur min qul con(luit à Cartiervllle.
de la province. I;«s officiers de. I or-1 A oartiervllle, ils s'inscriront au ,.p1Bprs mlr IH]rH .viontreai a 
val assurent au public que des êpreu- i(i hAtel de M Cnatellnnf i \ - f T ’ 1¥lonlreab *ves contestées seront A l’affiche. 1-8 | ^flîÆ Prlfri»’” ' T^0* 5' ArWtrofl* H^B * Cm

Connell, 2; buts sur 4 balles, de 
larke, 3; de Almeida, 4*; de Kirley, 

de Gaw, 1. Retirés au bâton, par 
Matter, 1; par Demmitt, 1; par Lush 
1; par Kirley, 1; par Kaw, 3; jeu 
double, Purtell à Miller; frappés par 
la balle du lanceur, par Dale, 2 
Lalasés sur les buts, Montréal, 4;

La réunion de Dorval

handicapping des inscrits sera fait de nueront. jusqu'à Sainte-Geneviève.Les 
manière à équilibrer les chances' d’un ' concurrents s’arrêteront à Satnte- 
chacun. Ne pas oublier la grande Geneviève, au bureau de Poste, ils 
ouverture de lundi prochain. Les s’inscriront A cet endroit puis re­
chars du Grand Tronc et du Pacifi- viendront, par le même chemin jus­
que transporteront les amateurs à la qu'au Parc Delorimler, après avoir , Danforth et Egan.
piste en moins de 16 minutes. franchi une distance d’un peu moins ; Buffalo ... .............

___ ____ +.________ de cinquante milles. Les deux der-

Ue i. fY * niera milles de la course seront cou-
gerant iJUinn rus sur la Piste du parc. Delorimler.
° Le publie pourra donc voir de plus

penter.
AUTRES PARTIES

Newark...................  030000010—4 11 3
Baltimore ............. 200010011—5 7 0

Bel, Ennsman et Higgins; Russell,

230000003-8

CnfifaP'G S6S loueurs * beaucoup mieux l'arrivée d^s
o I i-oncurrconcurrents.

PRODGERS, CRAWFORD ET MUM-I H1*r après-midi, le président et le 
MERY JOUERONT DE NOUVEAU directeur des sports de 1 ' Apollo 
POUR LE CLUB DE HOCKEY, on^ Parcouru ensemble, en automo- 
QUEBEC.

7
Rochester ................. 000000000—0 6

Fullenweider et Lalonde; Wilhelm 
et Jacklitech.
Providence ... .......010430002—10
Jeosey City .......... 000000000— 0

Reisigl et Onslow; Cooney.

Sorel défaitbile, le circuit de la course de 50 
'milles et ils ont trouvé les chemins 

Québec, 9.— Le gérant Mike Quinn excellents. Le circuit officiel sera 
du club de hockey “Québec” a con- connu dans quelques jours. i --j,
clu l’engagement de Goldin Prod- | Combien y aura-t-il de concurrents i al 1 °> riail* un* i0'11'*
gers, Crawford et Mummery pour la pour cette grande course de cinquan- j , “P™T"o

XLLE 8'OUVRIRA LUNDI PRO- saison prochaine. A l’exception d'un te milles ? On ne le saura que la j J
CHAIN ET SERÀ PROBA ILE-! lui n’a pas donné signe de vie, le gê- semaine prochaine mais nul doute!
MENT PRESIDEE PAR LE I 1EU- ranb du Québec est, assuré des servi- que leur nombre sera considérable. |
TENANT-GOUVERNEUR - npq ces de tous les hommes de l’an der- Lors de sa première course de vingt |
EPREUVES CONTESTEES SE- n*er' c':Ub en négociations milles, autour de la montagne, la
RONT A L'AFFICHE.

Les Richmond, de la ligue de la 
Cité,ont défait le club Sorel,dimanche

étaient : 
Richmond : Ashton et Morin. 
Sorel : Paquette et Pêloqutn.

'avec l'un des meilleurs jours du club club " Apollo” avait reçu une qua 
.Grand’Mère. ranuaine d’application et il y eut

Certains amateurs de i-iurs-'s se1 11 a reçu aussi une application de trente partants dont, plus plus que 
Maignnient depui* l’adoption du bllll^-nd M-çband^K.ngatnn nui J-^Tent^^^c^zr^{i^

est plus grand que jamais et nul

Des vestiges

Suiler que les grands turfmen ne vou­
aient pas faire le déplacement de 
eurs chevaux à Montréal à cause des 
>ept lourd de courses fixés par )s loi, 
zet obstacle est maintenant enlevé 
lepuis l’organisation du Jockey Club 
Dorval, car les dépenses de transport, 
îes grandes écuries sont plus’ que

buts de Toronto.
doute que le nombre des concurrents

Les feux de prairies
Moose Jaw, S ask., 9. — Los feux 

de prairies font de grands ravages 
dans la région do “Wood Mountain”.

Paris. 9.— Des terrassiers viennent 
de mettre A jour, à Corbeil, des 
pierres tombales et des cercueils qui 
qui sont tout, probablement des ves­
tiges de l’église. Notre-Dame qui s’ê 
levait autrefois au centre de la ville 

sera plus considérable que la pre- j Dca inscriptions et des scènes de la 
mière fois. Rible sont gravées sur les pierrea

La liste des concurrents s'ouvre ne Lie quelques cerceuil* ouverts, des 
soir A la maison du club, 325 rue ; médailles et. des monnaies du XVIe 
Université, et on est prié de a'ins-! siècle e* sont éohappéea avec dee osse 
crlre au plu» tût. Iment».

15.00
2.00

2.00
7.00

1.00 
2.00 
6.00 
7.00

G. P.
Philadelphie ... ......... 85 45
Cleveland ........ ......... 80 52
Washington ...... .........  73 57
Boston ............. ......... 65 63
Chicago ............. ........ 68 66
Détroit .............. ........  57 74
St-Louis ............ ........ 51 84
New-Y ork ........ ......... 45 83
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Montreal
Jockey Club
1ère

Course
Tous les 
Jours à
2.15

[Bonnets coürsê]
B Réunion è’Automne ^

Du 6 au 13 Septembre

Course* et Steeplechase chaque 
jour 1)6*0 ou mauvais temp*

TRAINS SPECIAUX, avec wagons 
des sociétaires, partent de la gare 
Windsor tous les jours à 1.33 et 1.30 
p.m.

SERVICE DIRECT DE TRAM­
WAYS viâ rue Bleury, à 5 minutes 
d’intervalle, de midi jusqu'à trois 
heures p.m.

Après cela service spécial depuis 
l’avenue Mont-Royal.

Dix cents dans chaque direction 
sur les wagons faisant le service di­
rect, pas de correspondance

ADMISSION AUX COURSES (y 
compris la grande estrade). $1.50. In­
signe de saison, $10. Siège® do loge, 
$1 ; loge pour la saison. $30. A ven­
dre au bureau du club, 11 rue Saint- 
Sacrement.

Les Enfants ne sont pas Admis

Le Club Champêtre
IMPORTANTE DECISION 

SECTION NAUTIQUE.
DE SA

Les courses du

Le club Champêtre a eu, dimanche 
matin, à Montréal-Est, au chalet du 

! club, une réunion nombreuse des mem- 
P.c. i bres de la section nautique. Le but 

654 principal de la réunion, c’était de 
606 discuter les moyens à prendre pour 
562 faire l’achat de canots de course. Ac- 
508 tueliement, grâce à la libéralité de 
507 j M. Joseph Versailles, maire de Mont- 
435 -réat-Est, le club possède deux canota 
378 ;de guerre, un acheté par la section 
357'nautique et l’autre reçu en don de 

! M. Versailles. Certes, M. le Maire ne 
j regrette pas d’avoir fait ce cadeau, 
i puisqu’il a permis au club de se si­
gnaler et d’attirer aux pratiques un

David a défait
Sprague Cleghorn

NOTRE VALEUREUX CHAUFFEUR 
CANADIEN-FRANÇAIS A GAGNE 
LA COURSE DE 10 . MILLES 
AVEC FACILITE AU PARC DELO- 
RIMIER, DIMANCHE.

Plus de deux mille amateurs de la 
grande vitesse ont fait le déplacement 
au parc Delorimler, dimanche après- 
midi. Nouveau signe que la popula­
rité des courses en motos et en vélos 
augmente de plub en plus A Montréal, 
et ce sans la toute puissante sanction 
de la C.W.A. Le programme offert di­
manche au publicl’a tout simplement 
enlevé, ert c’est avec grand empresse­
ment que de nombreux spor.smen 
sont venus féliciter M. Hubert des 
succès rempostês à date par sa ten­
tative de résurrection. Rien n’a cio-, 
ebé au Parc Delorimier.

Une surprise survint dans l’épreuve 
internationale de bicyclette. Le belge 
Wileski l’emporta après la disqualifi­
cation de Saint-Pierre. Celui-ci oublia 
qu’il ne devait pas faire plus qe six 
tours dans cette course d’équipe et 

victoire lui fut enlevée A ben 
droit. Les courses de motocyclettes 
fournirent ensuite leurs émotions. Da 
vid se lança d’abord à l’assaut du 
record de 1.17 1-5 établi par Sprague 

.’leghorn et une bûche mit fin A sa 
première tentative. Courageux à l’ex­
trême, David se ramassa et après 
avoir eéparé sa machine se mit de 
nouveau en piste. Il fut plus heureux 
cette fois mais il ne put détruire ce 
que Sprague avait édifié. Un cinquiè­
me de seconde le sépara du record 
au’il convoite tant. Le malheur en 
voulut aussi A Cleghorn dans cette 
épreuve et force lui fut faite de ke re­
tirer après avoir dérapé d’une façon 
désastreuse pour ses chances de suc­
cès. Il va sans dire que David s’ad­
jugea la victoire avec facilité. Cleg- 
hom ne se comptait pas pour battu 
et se remit en piste contre David 
dans le grand critérium de dix mil­
les. Cette course fut sensationnelle. 
David se montra si bon chauffeur que 
Sprague ne put réussir à lui enlever 
la victoire. Trois longueurs de moto­
cyclettes lui valurent une belle ova­
tion et la victoire. La course de vi­
tesse d’un mille serait revenue au vé­
téran Barreyre sans un accident qui 
lui arriva en cours de route. Son fils 
fit see débuts en se classant troisiè­
me de la. finale. Somme toute, beau 
succès dimanche A Delorimler.

Voici lee résultats des épreuves ; 
Course en bicycle, 1-2 mille — Pre­

mière épreuve : Barreyre, 1.16 2-5. 
Deuxième épreuve : J. E. Laperle, 
1.17. Troisième : épreuve : St-Pierre, 
1.15 1-5. Epreuve finale : 1. St-Pterre. 
2. Barreyre. Temps, 2.55. (1 mille)

Course en motocyclette, contre le 
record — Carl Work, 1.24 1-5; J. P. 
Chabot, 1.40; Biron, 2.02; H. Brown 
1.33 t-5; E. David, 1.17 2-5.

Course en motocyclettes, 2 milles— 
1. Carl Work; 2. B. Cohen, 2.59 1-5.

Course en motocyclettes, 2 milles—- 
1. E. David; 2. Carl Work, 2.39 1-5.

Course à relais, nouveau genre. — 
1-2 mille à pied; 1-2 mille en bicyclet­
te et 1 mille en motocyclette,

1. A. Lefebvre, Adrien Lefebvre et 
Carl Work, 5.24 1-5.

Course internationale en bicyclet­
tes, 5 milles. (Pour équipe de 2 
homme») . — 1. St-Pierre et Laperle, 
Canadiens. 2. WiHsfcy et Reynol, Bel­
ges. Temps,’ 15.5.

OourSte ouverte de 10- milles en mo­
tocyclettes. — 1. E. David; 2. 8.
Cleghorn. Temps, 13.831-5.

flvîîMfl {'î’I'CllÜt' ldU8 Srand nombre de canoteurs, ce- 
VJL1 CiliU V/II CUIl pellcian). jj reconnaît que quelques

__ ________ __________ __ , ! canots à un, deux et quatre aviron»
A^-nrrASTON nEE TE’on' BOnt néce6saires. hu’ils formeraient 

^^ kjpRna y des |SquipBy indépendantes toute prê-
\ERTURE DU MEETING DE S\-,4eis ^ 34re utilisées pour le canot .d< 
RACUSE, HIER. guerre et qu’il faut, de toute nêcessi-
Syracuse, N.Y., 9. - Directum L, té 8® Préparer à en avoir De bon- 

piiotê par Ryan, a égalé le record du n'“8 la,n^ufes °11 __ d «discrets jaseurs 
monde hier, en franchissant la qua- Prétendent que M Joseph Versailles
tnème épreuve du stake d’ambleurs j V6“t, enc?fie 88 montrer généreux,mais 1 'qu i! mettra à son don la même con-
était celle établie par Evelyn W. Ce!dition f"16 CBlle imposée pour le canot 
cheval s’est trouvé A égaliser en mê-,de S™, ^ savoir qu U donnera un
me temps le record le plus rapide de!canot de co!,rse à q}latre avirons

^ son côté le club enla saison établi par un ambleur dans i10?1 11 que e
une épreuve. Voici les résultats des , 
épreuves :

Classe 2.16 trait, 3 dans 5, $1000:
Dr Thorn, par Arion, Snow. 1 1
Morine, Cox............................... 3 3
Sweet Spirit, Murphy. ... 5 2
Kalavia, Murray....................... 2 5
Westerville Girl, Andrews ..7 7
Gambota, Moko.........................  8 4 „
Ethel Gal, Snedekcr.............. 4 edist quà,la fln de.1,la sa^on d automne.
Elbon Wilkes, Sheldon . ... 6 8ret. ;Un de n0B meilleurs musiciens sera 

Temps ■ 2 13 1-4 2 12 1-2 2 11 1-4 ! engage pour la circonstance et joue-
Classe 2.05 amble, Glynn! 3 dans F? le plaD0- ,Une entrée modique d«

2a sous sera demandée à chaque per-

\rraiment, cette condition est facile 
]à remplir et il s'agit, au cas où les 

J 4 bonnes langues auraient raison de se 
^ mettre en position d’accepter la con-
3 j dition requise. C’est pourquoi la 
5 section nautique a décidé de donnes
4 des soirées dansantes chaque samedi 

à partir de samedi prochain jus­
qu’à la fin de

5, $2,000
Directum I, par Directum

Kelly, Ryan.......................
Jones Gentry, Murray. . .
Walter Cochato, Legg. . .
Zombrewrr, Snow...............
Branham, Baugham,Long-

worth B. Murphy............
Hal McKinney. Russell . .
Ella Ambulator, Pitman 

Temps 
2.06 1-2, 2.02 1-4.

Classe 2.24 trot, 3 ans, Ka-Noo- 
No, 3 dans 5, $2,000 :
Geo. Rex, par Tim Todd,

Murphy............................... 2 111
Tuna Z., Serrill................... 1 2 3 2
Derby Worthy, Cox............  3 diet

Temps : 2.12 14, 2.12 1-4, 2.13 14,

sonne pour venir en aide à la section 
nautique, qui compte ramasser suffi­
samment pour payer l’achat de ca­
nots de course de bonne heure au 
printemps, afin de permettre aux cou­
reurs de s’entraîner dès l’ouvertura

2.10.

Classe 
$lr000 : 
Zanzibar, 

man.......

Il n’en tient qu’aux admirateurs dû 
Champêtre de prouver qu’ils re-

2^05 3-4 ^2*02 3-4^ 2 02 3 4* connaiBBent efforts du club pour 
’ ’ ’ ’ ’le canotage et au’ils désirent le voir

remporter l’an prochain, non seule­
ment des succès, mais aussi le chain- 
piiinnat.

Ainsi donc, samedi soir à 8 heures 
30, la section nautique recevra ses 
amis à Montréal-Est. Elle compte s-ni 
une nombreuse assistance pour inau­
gurer sa série de soirées dansantes.

2.14 ambleurs, 3 dans 

par Alantrus Pit-
1

Hal D.. Dygert......................... 2 2
Hal Wilkes, Rosemirr............. 3 3

Temps : 2.U 1-2, 2.12, 2.13 1-2.

Le sport cycliste

UN MEMBRE DU CLUB.

Il se blesse en
jouant au baseball

Ottawa, 9. — Emilien Gratton, un 
jeune garçon de 18 ans, demeurai» 
A Hull s’est fracturé une jambe di- 

. _ is a tctmTr tiir nTiv.T a wpwh manche après midi au cours d uneljpRnrwATNMWAU PAR DbRORl partiô de “b11 : en arrivant au 
PRO< HA IN AU PARI DKLOH1 [ premier but le garçon se frappa la
MIER COMPORTERA DES COUR-|jamhe et; tomba. Dans sa chut» il
SES HANDICAPS. DES AT- se fractura l’os A deux endroits,entra
TRACTIONS NOUVELLES. le genou et la cheville.

Excursion annuelle du
Grand-Tronc pour l’Ouest

Le Grand Tronc vendra à des prix 
ont ! exceptionnellement bas, des billets

M. Hubert est toujours en quête 
d’attractions nouvelle® pour satisfai­
re le, public qui lui a prêté tant d’ap­
pui depuis les débuts de son travail 
de rêsurrecticn du sport cycliste à 
Montréal. Maintenant que les proues­
ses respectives de ses coureurs 
été
de poule 
mettra
plus grande équité en les faisant ren- j .ftu 2# 8eptcmbre. 
contrer dans des épreuves handicap,. Renseignement complets sur de- 
où les novices sauront faire une lutte marl(ie au bureau des billets de la 
sérieuse aux cyclistes plus expénmen- vl]le m rue Saint-Jacque*, coin
tés. En un mot il s’agit de préparer 
les voies pour l’avenir et drosser des 
coureurs capables de pouvoir rivali­
ser avantageusement un jour avec les 
Saint-Pierre, les Cleghorn, les David, 
les Wileski, etc. Le gérant Wellman, 
de l’autodrome et du velodrome de 
Brighton Beach, a télégraphié hier à 
l’impressario local pour lui annoncer 
qu’il sera prêt A lui prêter son con­
cours le plus cba’eureux dès qu’il le 
désirera. Le représentant d’une gran­
de compagnie d’aviation s’est abou­
ché avec M. Hubert pour donner un 
grand meeting A Montréal sous' peu. 
Enfin nous aurons encore beaucoup de 
beau sport dominical grâce A l’initia­
tive de celui qui vient de faire un suc­
cès d’iine tentative due plusieurs con­
sidéraient comme inutile : celle de
ressusciter te sport cycliste à Mont­
réal. A dimanche prochain.

A NOS AMI»

(.« “Cevolr” est outillé oour ru 
des ImnressloiTs dans tous les aenra 

.Ouvraae garanti.

Saint-François-Xavier.

Un Rembrandt
(Service particulier.

Calais, France, 9 — On vient d, 
découvrir, au musée de Calais, sous 
la poussière des années,un Rembrandt 
remontant à 1653. M. Ouilmet, con­
servateur du Musée, a, en effet, mis 
la main, ces jours derniers, dans la 
grenier du mus**, sur une t ,11e près 
ancienne représentant la tête d’un 
vieillard mais, sous la poussière, au­
cune signature n’était visible. Par un 
procédé photographique spécial on 
vient d’établir de façon irréfutable 
que cette peinture porte l'Inscription 
suivante “Fecit Rembrandt, auna 
1653”.

Une communication a été faite au 
ministère des Beaux-Arts au sujet d« 
cette découverte.

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rue uain*-Jacques, à Montréal, pal 
“La Publicité” (à responsabilité Li« 
mitée). Henri Bourassa, dkact«utr-gi* 
rant. ____ j

Y
i
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LORD HALDANE 
EST DE RETOUR

Le chancelier d’Angleterre se déclare en­
chanté de la réception que les Canadiens 

lui ont faite.

Fishguard, 9. — Lord Haldane et 
sa .soeur, Mi.ss Haldane, sont arri­
vés ici sur le Lusitania, hier après- 
midi. 11 a donné les impressions gé­
nérales de son bref séjour aux 
Ktats-Unis et au Canada.

“Notre réception, dit lord Halda­
ne, a été tout à fait cordiale. Nous 
avons été l'objet de la plus grande 
bonté et des attentions les plus 
flatteuses. Américains et Canadiens 
ont paru rivaliser les uns avec les 
autres sous ce rapport, mais le fait 
le plus remarquable du voyage est 
la grande manifestation qui a régné 
à la grande réunion de Montréal. 
L'enthousiasme avec lequel le mes­
sage du roi a été reçu par le.s Ca­
nadiens et les Américains était 
frappant.”

Lord Haldane n’avait vu aucune 
expression d’opinion au sujet de 

. son remarquable discours de_ Mont­
réal et il a anpris avec plaisir l’ac­
cueil cordial qu’il a reçu de ce 
côté-ci de l’Atlantique.

Miss Haldane a rapporté une ex­
cellente impression de ses relations 
avec les femmes américaines qui,

dit-elle, sont pleines de vitalité.
Miss Haldane, bien que fortement 

en faveur du droit de suffrage pour 
les femmes, est opposée au mouve­
ment des suffragettes militantes de 
ce pays.

“La plupart des femmes avec qui 
j’ai parlé, dit-elle, désapprouvent 
les lactiques des militantes, mais 
elles veulent savoir quelle en est la 
cause. .Te crois que ce qui m'a 
frappée autant que toute autre cho­
se, c’est l’énorme montant d'argent 
dépensé pour l’éducation des fem­
mes. Autant que le temps nous l'a 
permis, nous avons visité les uni­
versités et cherché à connaître le 
système éducationnel du pays. Par­
tout nous avons été frappés du dé­
sir d'idées nouvelles et de nouvel­
les mélbodes.”

Miss Haldane croit que les fem­
mes américaines jouissent beau­
coup de l’instruction. Elle ne vou­
drait pas dire qu’elles sont plus 
instruites que les femmes anglai­
ses. mais elle pense que. générale­
ment parlant, elles ont plus d’occa­
sions de s’instruire.

M. l’abbé P. H. B. Casgrain qui 
poursuit avec tant de zèle son oeu­
vre tout évangélique et sociale au mi­
lieu des milliers d’immigrants qui ar­
rivent toutes les semaines dans le 
port de Québec, distribue aux Ruthè- 
nes catholiques qui viennent au Ca­
nada une lettre de l’évêque ruthène 
Budka, contenant des avis très sages 
par lesquels les immigrants sont mis 
en garde contre les agents peu scru­
puleux et contre les dangers de l’ivro­
gnerie des journaux socialistes, etc. 
L’évêque Büdka le*tr recommande 
chaleureusement d’avoir confiance 
dans la 'Société d'immigration catho­
lique organisée par l’archevêque (je 
Québec et accompagne sa lettre d'une 
carte d’identification que l’innnygrant 
doit toujours conserver sur 1m pour 
attester qu’il est catholique. 51. Cas- 
grain prépare une brochure qui con­
tiendra tous les renseignements dont 
ont besoin les immigrants catholiques 
qui viennent au Canada.

* *■ *

NOTRE COURRIER DE QUEBEC
L’AQUEDUC MUNICIPAL. — BIOGRAPHIE DE FEU PIERRE-GA­

BRIEL ROCH. — REGISTRATEUR DE MONTREAL OUEST. — UN 
NOUVEAU ROMAN DE M. HECTOR BERNIER. — BENEDICTION 
D’USINES. — LES PROJETS D’ANNEXION. — L’OEUVRE DES 
IMMIGRANTS CATHOLIQUES. — ATELIER DE PEINTRE INCEN­
DIE. — LES VOIES TERMINALES DU G. T. R. — NOS PORTS CA­

NADIENS. — INCENDIE A SAINTE-HELENE.

(De notre correspondant}

Québec, 9. —- La nouvelle conduite 
de 40 pouces construite de Lorctte à 
Québec pour augmenter la pression de 
l’aqueduc sera complétée dans une 
quinzaine de jours et pourra dès la se­
maine prochaine desservir la partie 
basse de ta ville. lorsque sera termi­
née cette entreprise de $750,000.00 qui, 
avec les grandes améliorations faites 
à la brigade du feu assurera à la ville 
de Québec un des meilleurs services 
de protection contre les incendies, les 
autorités municipales s'adresseront à 
l’Association des Assureurs pour ob­
tenir une réduction des taux d’assu­
rances qui sont très élevés à Québec.

* * *
Voici quelques notes biographiques 

sur M. Pierre-Gabriel Huot, décédé ces 
jours derniers aux Etats-Unis, qui fut 
un jour un des ipoliticiens les plus en 
vue et les plus populaires du district 
de Québec.

M. P.-G. Huot, fils de M. Pierre 
Huot, marchand de la rue du Pont, à 
Saint-Uoch, était né en 1830. Reçu no­
taire, il pratiqua sa profession durant 
quelques années en société, avec feu 
M. Adolphe Tourangeau.

Doué de grandes qualités oratoires, 
U entra bientôt dans la politique en 
se faisant élire, en 1857, député de 
Charlevoix.

En 1860, il avait été éliu au Conseil 
Législatif pour la division Stadacona 
mas il préféra garder son siège à la 
Chambre, et fut remplacé par l’hon. 
François Baby.

En 1861, il brigua pour la première 
fois le mandat de Québec-Est contre 
M. Pierre Légaré, avocat, et fut élu.

Il fut réélu en 1863 contre le Dr 
Rousseau.

En 1865, il se rallia au gouverne­
ment Taohé-Macdonald; et en avril 
1867, il se faisait élire par acclama­
tion, toujours dans Québec-Est, com­
me partisan du gouvernement Cartier- 
Macdonald.

En 1870, M. P.-G. Huot, fatigué de 
la politique, démissionna pour accep­
ter la position de maître de poste de 
Québec; mais le calme de cette vie ne 
lui convenait guère; il l’abandonna 
après quatre ans, en 1874, pour en­
trer au “Canadien”. Il fut en même 
temps qu’un journaliste agressif, un 
politicien fort actif, et resta, jusqu’en 
1878, ie principal organisateur des for­
ces conservatrices dans le district de 
Québec.

La contrebande 
chinoise aux

Etats - Unis
Une découverte intéressante faite par 

les autorités de l’immigration.

M. P.-G. Huot ne s’est pas borné à 
écrire dans les journaux, mais il a pu­
blié quelques livres dont une biogra 
phie très recherchée de M. le curé 
Charest.

M. Huot fut, pendant plusieurs an­
nées, l'idole de sa circonscription élec­
torale et l’orateur le plus brillant des 
assemblées populaires du district de 
Québec. On accourait de loin pour l’en­
tendre.

En 1886, M. P.-G. Huot quittait Qué­
bec pour aller demeurer aux Etats- 
Unis, chez son fils Abel, ingénieur- 
électricien. C’est là qu’il est mort.

M. R. B. Hutchison, de Montréal, a 
été nommé registrateur de Montréal- 
Ouest ,en remplacement de feu M. J. 
P. Coate.

* * *

On annonce que M. Hector Bernier, 
de Québec, maintenant employé à la 
bibliothèque du parlement d’Ottawa, 
auteur du roman “Au large de l'é­
cueil” publiera prochainement un 
nouveau roman canadien qui aura 
pour titre “ce que disait la flamme”. 
Le livre est maintenant sous presse et 
paraîtra dans quelques semaines.

*
Dimanche dernier a eu lieu, à St- 

Anselme de Dorchester, la bénédic­
tion solennelle des usifies de la Com­
pagnie Manufacturière de St-Ansel- 
me, fabricant de portes, châssis et de 
toutes sortes d’ouvrages en bois.

La bénédiction a été faite par le 
curé de la paroisse, M. l’abbé Cyrille 
Samson.

* * *

Le comité municipal des annexions, 
récemment constitué par ie conseil 
pour étudier toutes les demandes 
d'annexions faites à la ville, se réu­
nira demain pour rencontrer une dé­
légation de la municipalité de Petite 
Rivière, avec laquelle il étudiera un 
projet de règlement pour l’annexion 
de cette municipalité à Québec.

L’annexion de Ville-Montcalm re­
vient aussi sur le tapis. Le maire 
Drouin a reçu du secrétaire de cette 
municipalité une lettre demandant 
que le comité des annexions reçoive 
un comité spécial du conseil nommé 
pour reprendre avec les autorités de 
Québec les négociations en vue de 
l’annexion. Cette réunion conjointe 
aura Heu lundi prochain.

L’atelier de M. C. Dumais, peintre, 
de Limoilou, a été incendié, de bonne 
heure, samedi matin. L’immeuble si­
tué sur la sixième rue a été complè­
tement détruit. Les pertes se chif­
frent à $1,500. On ne connaît pas 
'origine du feu.

* * «

Une entente temporaire a été con­
clue entre la commission du Trans­
continental et la compagnie Allan au 
sujet du droti de passage pour les 
voies terminales du Transcontinental 
sur les propriétés de cette dernière, 
dans le quartier Champlain. On a 
commencé à poser les rails sur cette 
propriété, de même que la démolition 
des deux maisons qui s’y trouvent, 
occupées par les familles Sheridan 
et Humphrey.

# * *

Après une étude minutieuse de la 
question de l’équipement des ports ca­
nadiens pour remédier au détourne­
ment du trafic vers les ports améri­
cains, basée sur le rapport fait par le 
président et le secrétaire de la com­
mission du port de Montréal sur leur 
visite dans l’Ouest, le comseil de la 
Chambre de Commerce de Québec a 
adressé au premier ministre, l’hon. 
R. L. Borden, une lettre dans laquelle 
il représente que le remède à la situa­
tion se trouve dans le parachèvement 
du Transcontinental qui permettra 
l’expédition du grain par les ports ca­
nadiens durant les douze mois de l'an­
née au Heu de six par les canaux. Le 
conseil émet l'opinion que le seul moy­
en à prendre maintenant est d'outiller 
les ports de Québec, de St-Jean et de 
Halifax avec les accommodations né­
cessaires pour leur permettre de rece­
voir le trafic du grain, c'est-à-dire de 
les pourvoir d’élévateurs d’une capa­
cité d’au moins dix à quinze millions 
de boisseaux. Le peuple et les ports 
du Canada seraient alors assurés du 
trafic auquel les sacrifices énormes 
qu’ils ont faits leur donnent droit, au 
lieu de le laisser se diriger vers les 
ports étrangers.

Washington, 8.—Des rapports qui 
n'ont aucun caractère officiel, mais 
qui semblent véridiques ont été reçues 
ici de Chicago. Il appert qu’on a dé­
couvert une liste de noms d'agences 
chinoises où l’on vend de l’opium. De 
plus, on dit que les Chinois en grand 
nombre seraient entrés sans permis 
aux Etats-Unis. Aujourd’hui quel­
ques fonctionnaires du gouvernement 
sont partis pour Chicago afin de faire 
une enquête.

M. Anthony Caminetti, le nouveau 
commissaire général d’immigration, a 
expédié hier soir une dépêche à l’ins- 

! pecteur d’immigration de Chicago, lui
enjoignant de ae mettre en communi­
cation avec la police qui a saisi les

L’Exposition de 
San Francisco

LA MISSION FRANÇAISE PREND 
POSSESSION DU TERRAIN RE­
SERVE AU PAVILLON FRAN­
ÇAIS.

Lettre Financière
Montréal, 6 septembre 1913.

Si l’on fait abstraction de la ten­
sion monétaire, il est permis de 
dire de la situation qu’elle est ex­
cellente et que tout va pour le 
mieux dans le plus vaste et le plus 
beau des pays agricoles. Les condi­
tions de température, aussi bien 
dans l’Ouest que dans les vieilles 

New-York, 8.—M. Thomas M. Moo-iHroyi!K’RSi. tâchent à l’idéal. D. ns
. commissaire vénérai He l’exnosi-11 ex‘remfnord même, l! ne S CSt pas

picduit le moindre frimas, en sorte 
que le rendement de la terre, fabu

re, commissaire général de l’exposi 
tion de San Francisco, nous avise que 
la mission française a pris officielle­
ment possession du terrain sur le­
quel s’érigera le pavillon français.

Lorsque M. Tirman, maître des re­
quêtes au conseil d’Etat, directeur 
des expositions du ministère du com­
merce, chef de la mission, hissa le 
drapeau français une salve de vingt- 
et-un coups de canon fut tirée par 
les batteries du Présidio et les musi­
ques jouèrent la “Marseillaise".

Les membres de la législation fran
documents et à obtenir tous les ren-1 îals®> Tirman, M. Roger Sandy, M. 
seignements à savoir si la loi d’exclu-!^® Del le fin Latouche, M. Savy et M. 
sion des Chinois a été violée oui ou Ginffrey, passèrent à trois heures,

une revue des troupes de la divisoin 
du Pacifique.

rapports de Chicago très intéressants 3lin&U Vârîllâ

non.
M. Caminetti a déclaré qu’il n’avait 

reçu rien d’officiel en ce qui concer­
nait cette affaire; mais il trouve les | 

_>PC
et déclare qu’il fera tout son possible 
pour découvrir la vérité.

Voici la dépêche qui a mis les fonc­
tionnaires de l’immigration en éveil. 
Elle vient de Çhjcago et est datée du 
6 septembre. ”

“La police qui s’occupe de recher­
cher le meurtrier de Charles Sing, 
marchand chinois, vient de découvrir 
un “chemin de fer souterrain” pour la 
mise en liberté de repris de justice 
chinois et l’entrée d’orientaux dans le 
pays. La prétendue conspiration est 
en vigueur de la Colombie-Anglaise 
à Hong Kong et s’exerce dans plusieurs 
succursales, dans ce pays, et une au 
Mexique. On a découvert les secrets 
du “souterrain” au cours d.’une des­
cente dans des salles situées à l'ar­
rière de restaurants chinois rue North 
Clarke. C’est là qu’on a saisi les 
plans pour faire évader les repris de 
justice.”

Les Engrais Chimiques " Internationaln
ont obtenu “LA MÉDAILLE d'OR ”

A L’EXPOSITION PROVINCIALE 1913.
Tous les cultivateurs qui sont venus visiter les produits obtenus 

par les fermiers qui ont employé nos engrais chimiques “Internatio­
nal” ont été des plus surpris. Ecrivez pour nos circulaires et traités 
qui ne manqueront pas de vous intéresser.

FKR TT I USANTS TINTE IT NATION AI.
48 RUE SAINT-PAUL. QUEBEC.

Argus Fire Alarm
Company Limited

UN CANADIEN-FRANÇAIS FAIT
UNE DECOUVERTE TRES UTI­
LE POUR LA SOCIETE.

Très fréquemment nous apprenons 
que le feu a causé de terribles rava­
ges, même fait quelques victimes. 
Aussi la récente invention de M. 
Alexandre Guénette, l'avertisseur 
“Argus” qui constitue une véritable 
“sentinelle’’, un protecteur automati­
que, mérite-t-elle d’attirer l’attention 
du public et surtout des autorités.

L’invention nous a paru parfaite 
sous bous rapports: l'appareil qui 
peut s'installer partout, dans les1 ré­
sidences privées, hôtels, magasins, 
paquebots, etc., fonctionne par dé­
clanchement automatique et sous l’ac­
tion rie la chaleur causée par la com­
bustion; ni grande chaleur d'été ni 
ardents rayons du soleil n’influent 
sur cec appareil.

Les expériences faites jusqu’à date 
ont été très concluantes et l’installa­
tion très prochaine de l’appareil 
“Argus” à Saint Lambert nous per­
mettra d’en suivre les résultats.

Nous avons cru intéressant d’atti­
rer sur cette invention l’attention des 
autorités : qui peut dire combien de 
vies ou de fortunes l’avertisseur “ar­
gus” est appelé à protéger ?

M. Guénette a fait breveter son ap­
pareil au Canada et aux Etats-Unis.

r.

à New-York
L’ingénieur et journaliste parisien 

parle du canal de Panama, à l’entre­
prise duquel il s’associa avec de 
Lesseps.

lentement abondant, sera en outre 
de qualité supérieure. Nos cereaUs 
;e vendront dans uuelqics semai­
nes à prix fort sur les gra.i Is mar­
ches du monde. Dans le Bas-Canada 
iio„s pâturages avaient soif : des

le PACIFIQUE
Canadien

TORONTO
*9.05 a. m., et *10.uO p. m. 

à la gare Union

WAGON OBSERVATOIRE BIBLIOTHEQUE, 
SALON AU TRAIN DE JOUR 

*11-00 p m.. à la gar© de la rne Tonge 
WAGONS A COMPARTIMENTS BT WA- 

GONS LITS ECLAIRES A L'ELEC 
TRIOITE

EXPOSITIONS
OTTAWA

Dépari jnequ'aii 13 sept, inclusiY«ment
Départ, 10, 12 sept.......................................

Limite de retour, 15 sept.

$3.35
$2.55

La théorie de l’éther
Manchester, Angletrre, 8.—Le con­

grès annuel de l’Association Britan­
nique pour l’Avancement des Sciences 
aura heu ici du 10 au 17 septembre. 
Sir Oliiver Joseph Lodge, prncipal de 
l’université de Birmingham, sera pré­
sident du congrès. L’an dernier, sir 
Edward Albert Schefer occupait ce 
poste et ses idées concernant l’origine 
de la vie suscitèrent des controverses.

Sir Oliver Lodge a choisi l’éther 
comme sujet de son discours, l^s 
physiciens anglais ont établi leur 
théorie de la transmission de la lu­
mière à travers l’espace et celle de 
l’attraction des corps célestes sur 
l'existence de l’éther, mais cette suss- 
tanee n’a répondu à aucun des efforts 
faits pour découvrir son existence. 
Une nouvelle école, à la tête de la­
quelle sont les profeseurg Einstein, 
de Zurich, et Plunck, de l’université 
de Berlin, a imaginé la théorie de la 
relativité, qui se dispense de l’éther.

Le discours de sir Oliver Lodge 
sera une manifestation contre cette 
nouvelle théorie. Il déclarera qu'il 
est faux de dire que ce qui n’est pas 
palpable n’existe pas.

La discussion la plus intéressante 
pour les profanes sera celle du coût 
de ia vie. Le professeur Bowley, de 
l'université de Londres, parlera des 
relations entre les prix du gros et 
ceux du détail, surtout en relation 
avec les dépenses des classes ou­
vrières.

La catastrophe
sur le New-Haven

New-Haven, 8. — La route du New- 
York, New-Haven and Hartford sera 
la plus sûre des voies américaines, a 
déclaré samedi soir, Howard Elliott, 
le nouveau président de la compa

(Service particulier)
New-York, 8. — M. Philippe Bunau.

Varilla, journaliste et ingénieur fran­
çais, ancien associé du comte de Les­
seps dans la construction du canal de 
Panama, vient d’arriver à New-York, 
sur le navire “La France”, accompa­
gné de M. Jules Hedeman, directeur 
du service étranger, pour le “Matin”, 
de Paris.

M. Bunau-Vari'.la vient à New 
York, afin de prendre deux mois à 
visiter les Etats-Unis. “Malgré que 
je sois déjà venu ici, dit-il, c’est la 
première fois que j’y viens en tou­
riste, et sans avoir à m’occuper d’af­
faires diplomatiques.

“Je serai tout à fait heureux de 
voir l’ouverture du canal de Panama 
en 1914, quatre cents ans après l’arri­
vée de Baldoa dans le Pacifique, alors 
que l’explorateur prit possession de 
cet océan au nom du roi d’Espagne.
Quand l’eau sera déversée dans la 
passe de CuiLebra, la main d’oeuvre 
sera de beaucoup plus facile en subs­
tituant le travail sur terrain sec par 
le dragage. Je ne suis pas certain 
d'aller à Panama, mais ce serait pour 
moi une grande joie de pouvoir m’y 
rendre.”

M. Bunau-Varilla a parlé de la si­
tuation mexicaine en ce qui concerne 
les présentes relations de ce pays avec 
les Etats-Unis. M. Hedeman s’est aus­
si occupé de cette question politique,

“les efforts du président Wilson pour 
en venir à une entente amicale avec 
le Mexique et rétablir la paix, décla­
re M. Varilla, sont bien accuillis en 
Europe par les amis des deux nations.
C’est aussi le vrai sentiment du peu­
ple français, comme la prouve un ar­
ticle paru dans le “Matin”, au jour de 
mon départ.”

M. Hedeman confirme les déclara­
tions de M. Varilla et dit aussi que la 
politique de Wilson est approuvée en 
F rance.

Quand la révolution de Panama et 
de la Colombie éclata, M. Bunau-Varil­
la fut le premier envoyé diplomat!- la semaine qui a pris la 
que du gouvernement de Panama à 
Washington. En 1904 il retourna en 
France. Cet ingénieur de mérite fut 
aussi surintendant de la construction 
du chemin de fer du Congo, dans 
l’Afrique-Su-d, et a présidé à l’amélio­
ration des voies fluviales en Rouma- 
ni.e

{iluies chaudes sont tombé vî et nos 
lerbages se redressent à souhait. 

Nos exportations de beurre, un mo­
ment ralenties, n’ont jamais été 
aussi importantes.

Malgré que certains en aient dit, 
il se trouve ciue les précautions 
prises de longue date par no« ban­
ques, n’avaient rien d’excessif. Nous 
aevons leur être reconnaissants, en 
somme, d’avoir eu la ferme.é d'ac­
cumuler les disponibilités énormes 
qui leur permettront de faire les 
fonds nécessaires au transport de 
la récolte, sans provoquer de ten­
sion monétaire. Quelle que .soit en 
effet l’importance du retrait des 
banques que provoquera la vente 
des grains, le resserrement moné­
taire sera à peine appréciable. C’est 
une cause d’inquiétude que les ban­
quiers eux-mêmes voient disparaî­
tre avec une profonde satisfaction.

C’est à cet ensemble de faits, au­
quel est venue s’ajouter la deman­
de du portefeuille, que doit être at­
tribuée la très ferme tendance à la 
hausse, de nos valeurs de Bourse. 
Si même nous n’avons pas assisté à 
la reprise du mouvement spécula­
tif, c’est uniquement que nos ban­
ques persistent à ne pas consentir 
de prêts à vue. Sous la poussée du 
placement, nos valeurs voient dimi­
nuer sensiblement chaque jour la 
quantité de leurs actions en flotte­
ment et leur situation en Bourse 
s’en améliore d’autant. Un fait est 
venu mettre en évidence cette amé­
lioration qui maintenant esl sensi­
ble à tous les yeux. Nos valeurs en 
effet ont continué leur avance ré­
gulière et lente, malgré la réaction 
très sensible qui s’est produite à 
New-York, au milieu de la semaine. 
C’est là un indice excellent du raf­
fermissement progressif de notre 
marché qu’il importe de signaler à 
la clientèle.

Pacifique Canadien. — Malgré 
l’importante diminution des recet­
tes nettes et brutes d'août, l’action 
a maintenu avec la plus grande fa­
cilité son avance des premiers 
jours de la semaine. Cette diminu­
tion ne peut durer bien longtemps 
et bn tout état de cause la plus-va­
lue de ses terres de l'Ouest justi­
fierait amplement à elle seule la 
confiance absolue du public dans 
la première des valeurs canadien­
nes.

Canada Cernent. — L’action or­
dinaire cl la privilégiée ont pris 
cette semaine une appréciable 
avance. Le cours de l’action nrivilé- 
giéc s’est établi à 03 et celui 
ne l’action ordinaire a 34. fl 
convient d'attirer l’attenion sur ce 
fail que malgré le ralentissement 
de la conslruction et l’énorme aug­
mentation de la capacité de ses usi­
nes, la compagnie n'est pas en me­
sure de fournir tout le ciment qu’on 
lui demande. Le portefeuille étran­
ger continue à absorber l’action or­
dinaire.

Dominion Steel Corporation. —- 
Un recul s'est produit au cours de

clientèle

BLUE BONNETS
P£p. rue Windsor. 1.33 p.m. et 1.50 p.m 

Retour apiè8 la dernière cours#*.
Passage simple. 15e Aller et retour 25c.

EXCURSIONS
Chicago. . .
Grand Rapids 18.9i

Bay City. . .$17.25 
Détroit .... 15.00 
Saginaw . . . 7.15
Cleveland vlà Buffalo et vapeur . .$14.13 
Cleveland, via Détroit et vapeur . . 18.30
St Paul, tout par chemin de fer. . . . 34.00
St Paul par voie des lacs............................ 38.06

Bons pour départ 11, 12, 13 sept. Limit© 
de retour 29 sept.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente par Win­

nipeg. Edmonton et gare© intermédiaire*.
Tous les mardis jusqu’au 28 octobre. Li* 

mite de retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS :
141 148 rue Saint Jneque». Tél. Main 812! 

ou à l’H5tel Windsor, et aux garea Pin©/ 
Viger et Windsor.

GRANDTRUNK SYSTEM^

La seule voie double.
MONTREAL et TORONTO

Quatre trains tous le* jours.
Aménagement supérieur. Wagon à compar­

timents •‘Club” au train de 10 h. 30 du 
soir.

L’“INTERNATIONAL LIMITÉ”
L© Train le plus Beau et le Plus Rapid© an 

Canada
Montréal-Toronto-Chicago, It 9 h. matini 

tous les jours.

EXPOSITIONS
OTTAWA 9, 11. 13 sept. . . . *3.35

10. 12 sept...................*2.50
Limite de retour, 15 sept.

Ste-Martinc, Q.. 9 sept., retour 10 sept $0.80 
St-Louis, Q., 10 sept, retour 11 sept. $1.05 
St-Hyactnthe, Q., 11 sept, retour 12 sept. $1.20 
St-Jean, Q., Il sept, retour 12 sept. $0.90 
St-Bruno, Q., 11 sent, retour 12 sept. $0.45 
Alexandrin, Ont., l(ï et 11 sept., re­

tour 12 sept.......................................................$1.75
Plattsburg, N. Y., jusqu’au 12 sept., 

retour î.l sept................................................... $2..15

EXCURSIONS POUR L’OUEST
Détroit.........................................................$15.00 I
Port Huron................................................14.85 |
Buy City.................................................... 17.25 i
Saginaw............................................................ 17.1 •>
Grand lîapids. ....... 18.1)5 !
Chicago........................................................18,00
St Paul, par chemin de fer. . , 84.00
Si Paul, par les Grands Lara. . . . 38.00
Cleveland, viô Détroit et vapeur . . 18.30
Cleveland, vifl Buffalo et vapeur .. 14.15

Départ, 11, 12, 13 septemnre ; retour, 2d 
septembre.

EXCURSIONS DE COLONS 
Billets aller et retour pour l’Ouest du 

Canada, vlâ Chicago, choque mardi, jus­
qu'au 28 octobre. Bons pour deux mois. 

BILLETS A LA COTE DU PACIFIQUE 
Retour 31 oct. Privilège, d’arrêts.

BUREAUX EN VILLE :
122 rue Saint Jaequea, angle St Françoi*- 

Xavier Tél. Main 6905. Hfltet Windsor o» 
tare Bonaventure.

L’armée du Salut
(Service particulier-)

par surprise. Ainsi que rela sc pro­
duit invariablement dans de sem­
blables conjonctures, des rumeurs 
ont été mises en circulation. On 
peut dire de toutes qu’elles n’étaient 
basées sur rien et du plus grand 
nombre qu’elles étaient ridicules. 
Comme question de fait il s’agit 
tout simplement de retarder d’un 
mois et demi la répartition du di­
vidende, de manière à la faire con­
corder avec la publication du bilan 
rimestriel. En vérité il n’y a pas là

<te quoi causer une inquiétude, niè- 
Londres, 9 — Le général Bramwell1 mc j^B5rc< Les affaires de la eom- 

Booth qui dirige l'Armée du Balat ' pagnie sont meilleures qu'elles 
depuis la mort de son père, se rendra n’ont jamais été et nous savons per­

tinemment que l’entenUe la plus

Ils remercient Toronto
Les membres de notre conseil munici' 

pal se montrent reconnaissants dt 
la réception qu’on leur a faite.

A .sa séance d’hier, le Conseil 
municipal a voté des remereiemenia 
au conseil, à la Compagnie d’Expo­
sition, aux commissaires du port et 
aux citoyens de la ville de Toron­
to, pour la réception chaleureusa 
qui a clé faite à ses membres la 
semaine dernière.

On a adopté la résolution suivan­
te :

“Que Son Honneur le Maire et les 
membres de ce'Conseil et du Bu­
reau des Commissaires se font un 
devoir et un plaisir de rendre un 
hommage spécial et chaleureux à 

a courtoisie, à la sympathie et aux

Le service des tramways
Le service de tramways Papi- 

neau-Place d’Armes a été inauguré, 
hier. L’affluence de passagers qui 
a bénéficié de ce nouveau service 
démontre de façon péremptoire que 
cette ligne était utile pour décon­
gestionner le nord-est de la ville.

Le trajet Pa pi n eau-Cra i g-Gos- 
ford-Notre-Dame - Saint-Jacques et 
Place d’Armes met le.s voyageurs du 
nord-est, à même de se rendre au 
Centre de la ville sans correspon­
dance, ce qui esl très apprécie du 
public.

Cette nouvelle ligne permettra à 
l’avenir de décongestionner les li­
gnes Amherst et Delorimier.

La compagni.. des Tramways de 
Montréal verra avant peu sa nouvel­
le li'Uie devenir une des plus acha­
landées de son immense réseau.

gme.
Des mesures, à cet effet seront bientôt en Amérique pour y organieer ............ ............... . ............ — ......  , , , , • - . ,

prises d’ici deux semaines, alors que'une campagne de souscription. L’Ar- parfaite règne au sein du conseil égards extraordinaires dont Us ont
la section Shore Line sera divisée en i mé* du salut veut obtenir un million .l'administration. Nous conseillons été 1 objet dc la part de Son Hon-
deux, afin que le travail soit plus suivi Pot1^ lef écoles quelle entend donc aux actionnaires du Iron ^
et effectif. C’est sur cette partie ; conatruire à Chicago et à New-York. !nP pas SP départir a perte de !clirs SonnlerrOn^ri^
i • __. i_i Dans ces deux Institutions seront for-! .irijnnc I métropole d Ontario,tüèrea catestrShee sous te rSime du mfs des zMateuT **pert8 charpPs de ' Montreal Tramway Debenture -\ ’‘Qu’ils sont revenus enchantés de. 
meres catastropnes, souk le regime cru secourir leB miséreux ; des spécia-j.e cours en fin de semaine s’est ce qu’ils ont vu et entendu, dc.s si-
president Charles S. Mellen. Tous tes,ijstes seront aussi formés pour s’oc- établi à 80. T.c dernier bilan dc la goes de progrès et dc prospérité 
wagons-lits seront en acier des le|CUper deg immigrants amenés sur ce 'compagnie démontre que l’intérêt qui éclatent partout dans la ville- 
ler janvier, si la compagnie Pullman continent par l’Armée du Salut. Dul.ip cett" valeur a été encaissé deux soeur et convaincus que Montreal 
peut hâter lexecution de la dernière mmion nécessaire $220,000 sont déjà fois Nous considérons le Montreal et Toronto feraient bien d'unir 

j_ vt„_.-c...,. Tramwav Debenture comme un des leurs efforts pour battre ta marchecommande faite par le New-York, souscrits. 
New-Haven. Cette innovation coûtera ; 
à la compagnie ia somme de $6,500,- 
000 Le vieux système de signaux 
“Banjo”, responsable de l’accident de 
mardi dernier, sera immédiatement 
remplacé par un système des plus 
perfectionnées.

A l’enquête de la Interstate Com­
merce Commission, l’ingénieur Miller, 
qui conduisait l’express ds Montagnes 
Blanches qui a pénétré dans le convoi 
de Bar Harbor a déclaré que pendant 
les deux semaines qui ont précédé 
l’accident, il a travaillé beaucoup plus 
qu’à ses heures ordinaires. L’enquête 
du coroner Mix, par suite de la­
quelle l’ingénieur Miller et te signa- 
leur Murray ont été reconnus person­
nellement responsables de la catastio- 
phe, s’est continuée samedi, à huis-
clos. Le verdict ne sera pas rendu 
avant deux semaines.

Trois touristes se noient
Sault Sainte-Marie, 9.—On vient de 

recevoir une pénible nouvelle de Cé- 
darviile, illégiature situé à quelques 
milles de Soo, Mich. Trois personnes 
se sont noyées hier. Les victimes sont 
les suivantes: Albert Darbos, Soo, 
Ont.; Mme Albert Darbos, Soo, Ont.; 
Mme Robert Anderson, Soo, Mich.

nlacements le plus avantageux 
le plus .sûrs.

L. G. BEAUBIEN & CIE.

Accusé de faux
Saint-Jean, N.-B., 9. — Le détective 

Kiillen est arrivé ici hier midi, avec un 
nommé R. D. Isaacs, accusé de faux. 
Le prisonnier a été arrêté à Boston. 
On le renverra aux autorités d’Alber­
ta, son ancienne province.

Terrible explosion
au Âubervilliers

et dans la voie du progrès aux autres 
villes du Canada cl développer 
leurs ressources industrielles et 
commerciales dans l'intérêt du 
pays;

“Qu’ils ont constaté combien il 
est opportun que les représentants 
dc nos grandes villes se rencontrent 
pour fraterniser, apprendre à sc 
connaître, à s’estimer, à connaître 
leurs ressources et leur® besoins 
respectifs;

“Qu'ils offrent leurs remercie­
ments les plus sincères aux autori­
tés municipales de Toronto, aux 
membres du Comité de PExposi- 
ion, à la Commission du Havre, à 

"e Maire et à Madame

Paris, 8. — Une terrible explosion 
s’est produite samedi, chez un arti­
ficier de la rue Saint-Denis, à Auber- 
villiers.

Le directeur de la fabrique et quatre ............... ..
ouvriers ont été tués; la violence de i Son Honneur
l'explosion était telle, que les mal-'ja Mairesse ■spécialement et à tous 
heureux ont été littéralement déchi-]oeux qui sc sont donné.' tant do 
quetés. | peines pour leur être utile.s et bicn-

Des débris humains ont été trouvés veillants, pour rendre agréable leur 
à 200 mètres de la fabrique. jséjour dans leur florissante ville.’'

y ^ “Le Choc
de la Vie”

peO®1*
par

l______________ ) Jeanne de Coulomb

37
(Suite)

René se réjouit de voir que les 
choses se p;,s-siiicnt ainsi. Jacques 
de Trêvor u’aurait-il pas éprouvé 
quelque ' émotion à se retrouver à 
l’improviste en face de Mme de 
Léognan, et celle-ci n’aurait-elle 
pas souffert de la peine involontai­
re qu’elle causait?

Le.s touristes regagnèrent le® voi- 
lurcs. S’ils désiraient visiter le 
“hamp des Martyrs avant l’heure 
le.s vêpres, il n’y avait pas de 
temps à perdrel

XX

Devant l'auberge qui se trouve à 
l’entrée de la longue allée de sa­
pins, deux victorias attendaient à 
t'ombre et, sur l’avenue, un Breton 
marchait d’un pas ferme., le bâton

à la main comme les pèlerins de 
jadis.

Lu petite société s’engagea sur le 
beau lapis d’herbe qui se déroule 
jusqu’à l’enclos sacré.

Les voix s’étaient tues. Marine, 
elle-même, ne riait pa.s: depuis 
qu’elle s’élait penchée au-dessus du 
puits funèbre, elle croyait toujours 
sentir l’odeur de poussière humai­
ne qui .s’en exhalait.

La brise légère qui pasait dans 
les arbres leur dérobait pourtant un 
lieu de leur arôme pour le porter, 
en manière de bienvenue, à ceux 
qui arrivaient.

Près de la grille qui ferme le 
champ, dck mendiants psalmo- 
diaienl une prière, mais eux ne gâ­
taient pas l’impression poignante, 
inoubliable... Tis étaient au con­
traire comme le rappel vivant de 
celte charité dont Dieu nous fait

une obligation si nous voulons 
vraiment aller à Lui.

Le pèlerin on blouse s’était arrê­
té pour les interroger ou peut-être 
leur donner son obole.

De près, René le reconnut;
—Comment! Nicolazic, c’est 

vous!... A la bonne heure, nous 
marchons droit aujourd’hui!

—Je l’ai promis à sainte Anne, 
Monsieur. Alors, vous comprenez, 
je ne peux pas manquer à ma pro­
messe.

Il s’élait découvert. En recon­
naissant M. Le Goulven et Armelle, 
il recula respectueusement.

La Jeune fille fixa sur le charre­
tier un regard incisif. On eût dit 
qu’elle voulait percer l’âme obscu­
re, d’ordinaire embrumée par les 
vapeurs de l’ivresse.

—Ce n’est pas lui, je vous assu­
re! murmura René.

Elle tressaillit, dans l’étonnement 
de voir sa pensée surprise.

—Je l’ai cru si longtemps! balbu­
tia-t-elle.

Sans se douter du court échange 
de phrases dont il était l’objet, Ni­
colazic poussa une exclamation 
étouffée ;

—Ah! par exemple 1 M. Sorel, ici! 
Je n’ai pas la berlue pourtant.

De son côté, l’armateur avait re­
connu son ancien employé et, avec 
sa bonhomie habituelle, il lui ten­
dait la main.

Kh bien! mon brave, cet air-ci 
vous vaut-il mieux que celui de

Bordeaux?
—Dame oui! Monsieur, c’est l’air 

du pays!...
Et étendant son bâton d’un geste 

large qui ne manquait pas de no­
blesse ,1e Breton ajouta;

—Là-bas, rien ne me oarlnit de 
ceux des miens qui sont partis 
avant moi! Ici, au contraire, je tes 
retrouve partout! Tenez!.,. Un Le 
Floch esl tombé dans ce champ, le 
coeur percé de trois balles!...

Il se redressait, grandi par le 
souvenir de l’ancêtre, mort pour 
son Dieu et ron Roy.

En dépit de la tiédeur de l’air, 
Jeanne Sorel eut encore un frisson: 
cet enclos silencieux, qu’envelop­
pait un noir rideau de sapins, lui 
paraissait presque aussi tragique 
que le caveau sombre, rempli d’os­
sements.

—Hic cecidcrunt: c’est ici qu’ils 
tombèrent, dit René qui venait de 
lire l’inscription gravée au fronton 
de la chapelle et la traduisait sur 
la prière de Marine.

—Je nie représente tonte la scè­
ne, murmura Jeanne d’une voix al­
térée. Ils devaient être adossés à 
ce talus, là-bas. Et, le front livide, 
mais les yeux fiers, ils regardaient 
les soldats de Hoche préparant 
leurs armes...

—On était aussi au mois de juil­
let, ajouta Armelle, le ciel était 
bleu, l’herbe, courte, la brise, toute 
chargée d’ndeurs résineuses com­
me. aujourd’hui...

—Oh! tenez, n’en parlons plus! 
L’évocation est trop précise... Cela 
me fait mal! Il me semble que je 
vois les fusils braqués!..,

—Ces malheureux avaient sans 
doute des mères, des soeurs, des 
fiancées, remarqua Marine. Elles 
ont dû bien souffrir...

—Oui!... L’herbe que nous fou­
lons a été arrosée de sang et de lar­
mes !

—Voyons! dit M. Sorel en sou­
riant, calmc-toi, ma fille! Je ne te 
savais pas si impressionnable et si 
j’avais prévu que la visite de ce 
champ le troublât à ce point, je 
t’aurais laissée à l’auberge avec les 
voitures...

La jeune fille ne répondit pas ; 
! elle suivait ses compagnes qui se 
[dirigeaient vers la chapelle.

Au moment oû la petite troupe 
: atteignait le pied des degrés, la 
i porte treillagée du sanctuaire s’ou- 
! vrit et deux hommes oarurent.

Au premier coup d’oeil, René re­
connut Jacques de Trévor et le tou- 
|ri.ste élégant, entrevu déjà à la gare 
de Sainte-Anne et à la Chartreuse 
d’Auray.

Il cherchait du regard Armelle 
pour voir si, de son côté, elle avait 
reconnu 1e jeune enseigne de vais­
seau, lorsqu’il senlit sur son bras 
la pression d’une main nerveuse : 
Mme de Chàleaudue se crampon­
nait à son fils: sous la blancheur 
du voile son joli visage paraissait 
décomposé.

—C’est lui! balbutia-t-elle.
—Dc qui parlez-vous, maman?
—Mais, du baron? Comment se 

trouve-t-il ici?
-—Dans votre lettre, ne lui disiez- 

vous pas que vous deviez assister 
au grand Pardon du 26 juillet?

Une brusque montée de sang avi­
va les joues pâles de la comtesse:

—Ecoute, chuchota-t-elle. H faut 
que je te fasse un aveu!... Je n’al 
pas encore envoyé ma letre... De 
sorte qu’il ne sait rien... Et peut- 
être s’impatiente-t-il?...

—Vous ne l’avez pas envoyée... 
Oh! maman, que vous me faites 
plaisir en me disant cela...

—Tu avais l’air si malheureux... 
J’ai hésité et alors...

Elle n’acheva pas: les deux hom­
mes, que les hasards d’une excur­
sion avaient de nouveau réunis, 
descendaient maintenant les degrés 
du perron.

Tout à coup, d’un geste presque 
simultané, ils s’arrêtèrent cl se dé­
couvrirent: Jacques de Trévor 
avait reconnu Armelle; le baron, 
Mme de Châteauduc.

Ce dernier s’approcha aussitôt 
avec l’aisance du parfait gentle­
man, toujours à la hauteur des si- 

i Illations les plus difficiles, 
j —Ah! Madame, quelle bonne for-
ilune de pouvoir vous présenter mes 
respectueux hommages! Ce matin, 
à l’hôtel, je vous avais déjà aper­
çue de loin, mais vous étiez si en­
tourée que je n'ai oas osé vous dé­

ranger. ..
La comtesse formula une vague 

phrase de regrets. M. Sorel se trou­
vait tout près de là: il tourna la 
têle. La voix de l’étranger sonnait 
à son oreille comme un air déjà 
entendu !

Le baron n’avait pas remarqué 
l’armateur, que la large carrure 
d’Efflam lui dérobait presque en- 
tièrement; il continua, toujours 
très maître de lui:

—Biarritz était devenu bien mo­
rose depuis que vous ne l’embcl* 

i lissiez plus de votre présence, Ma- 
[dame, et tous vos amis se plai­
gnaient avec raison de voire cruel 
l.silencc...

Le ton était doux, presque miel- 
lieux. René le jugea faux, et, dans 
un mouvement d’humeur, il s’écarta 

[de quelques pas. Il heurta ainsi Ni­
colazic qui, son bâton à la main, 
sc tenait sur le flanc du petit grou*

1 pe.
Les yeux du charretier brillaient 

[d’un éclat singulier.
—Monsieur, chuchota-t-il, voilé 

qui est fort!... Vous savez ’bien, 
Icelui dont nous parlions l’aulra 
jour, Jan Stevens...

—Oui... Eh bien?

A «mvreV
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TEMPÉRATURE
Bulletin d'après le thermomètre 

de Hearn et Harrison, 35 rue 
Notre-Dame Est. R. de Mes- 
le, gérant.

Aujourd'hui maximum. . 
Même date l’an dernier. . 
Aujourd’hui minimum. . 
Même date l’an dernier. .

BAROMETRE. — ?
8 h. matin, 30.23; 11 h. 

tin, 30.25; midi, 30.25.

. 62 

. 74 

. 40 

. 54
t

ma-

DEMAIN
Beau et frais.

S. P. A.
Toronto, 9.—Une vague fraî­

che traverse l’Ontario et le 
Québec. La pression est basse 
dans les provinces de l’Ouest.

De l’Alberta au Manitoba il 
est tombé plusieurs orages. Il 
a plu abondamment dans les 
Provinces Maritimes.

Lacs et Baie Géorgienne ; 
Beau et frais aujourd’hui. De­
main, quelques averses locales.

Ottawa et Vallée du Saint- 
Laurent: Beau et frais au­
jourd’hui et demain.

Golfe et Provinces Mariti­
mes: Beau et frais aujourd’hui 
et demain.

Lac Supérieur: Beau aujour­
d’hui, demain nuageux.

Mercredi, le 10 septembre 1913 
Sainte Pulcherie, Vierge.

Lever du soleil 5 heures 30. 
Coucher, 6 heures 23. Lever 
de la lune, 4.39. Coucher, 0.02.

MGR LEBLANC 
A MONTREAL

LE NOUVEL EVEQUE ACADIEN 
S’ENT RETIEN T PENDANT 
QUELQUES MINUTES AVEC UN 
REDACTEUR DU “DEVOIR”.— 

SA GRANDEUR VISITERA PLU­
SIEURS PAROISSES DE LA 
PROVINCE DE UQEBEC.

UNE GRAVE SITUATION HORRIBLES
MEURTRES

A cause d’un défaut d’entente, il faut recommencer 
les travaux de construction des conduits électriques ^ 

l’angle des rues Peel et Sainte-Catherine.

CHEZ LES ACADIENS

M. Edouard Montpetit
Une lettre de France nous ap­

prend que M. Edouard Montpetit, le 
distingué professeur de Laval, a ré­
cemment passé plusieurs jours à 
Boynes, le pays natal de Louis 
Veuillot. M. Montpetit doit faire, à 
son retour d'Europe, une eonféren- 
ire sur le grand polémiste et il a 
voulu se ,documenter sur place.

Feu l'abbé J. N. Jacques
(Service particuUei)

Lowell, 8 — M. l’abljé J. N. Jac- 
i ques, curé de la paroisse St-Louis de 
' France, est mort ici vendredi matin.
; Il a succombé à une attaque de para- 
? lysie. Feu l’abhé Jacques était âgé 
Me 60 ans. Il était le curé fondateur 
de la paroisse. Il naquit à. Verohières, 
en 1863. Il étudia la théologie au 
grand séminaire de Montréal et fut 
ordonné prêtre dans cette même ville, 
le 27 juin, 1888, par Mgr Fabre. Le 
'défunt laisse plusieurs frères et 
Soeurs: Sceur Marie-Amédée, supéri­
eure du couvent de Jésus-Marie, à 
Tampa, Floride; Sœur Marie-Alberti- 
ne, supérieure du couvent de Jésus- 
Marie, à LongU’euil, Qjié., Soeur Ma-

Mgr Leblanc, évêque de Saint- 
Jean, est arrivé d’Ottawa, ce matin. 
Notre représentant l’a rencontré au 
palais archiépiscopal où il allait dé­
jeuner, à l’invitation de Mgr l’ar­
chevêque, avec quelques membres 
du clergé de Montréal.

Très jeune, grand, mince. Mon­
seigneur a plutôt l’apparence d’un 
évêque américain que d’un évêque 
canadien, mais il n’a de l’Améri­
cain que l’extérieur. Il parle notre 
langue avec la plus grande élégan­
ce, ce qui ne l’empêche pas de s’ex­
primer en anglais avec une aisance 
parfaite.

Tout de suite, nous profitons de 
l’heureux hasard de cette rencontre 
pour demander à Mgr de Saint- 
Jean quelques mots d’entrevue sur 
ses diocésains. Mais Sa Grandeur se 
récuse: un évêque est ennemi des 

|entrevues, dit-elle en riant. Nous 
(insistons d’ailleurs en faisant valoir 
Ile très grand honneur que nous eû- 
jnie.s de remplir les fonctions d’en- 
jfant de choeur lorsque Sa Grandeur 
chanta il y a dix-huit ans environ 
sa première grand’messe à Church 

! Point.
Monseigneur veut bien se souve­

nir de cet incident de mince im­
portance et s’informe même très ai­
mablement de notre famille, mais il 
ne peut se résoudre au supplice de 
l’entrevue.

Croyez, dit-il, que si je devais 
me décider à nnrler je choisirais le 
Devoir, narre que c’est un journal 
que j’aime et parce que je vous 
connais.

M. L’Archevêque, curé de Coca­
gne, qui accompagne Mgr Leblanc, 
n’est pas tenu par sa situation à la 
même discrétion.

Nous lui posons tout de suite les 
questions auxquelles Monseigneur 
n’a pas pu répondre, et il nous dit 
tout de suite que Sa Grandeur est 
tenue en vénération de scs ouailles, 
Irlandais comme Acadiens, et il est 
presque tenté de dire, des Irlan­
dais surtout. Les très légers inci­
dents qui ont marqué la nomina­
tion de Mgr Leblanc n’étaient pas 
dirigés contre la personne de Sa 
Grandeur, mais la population mani­
festait simplement son, regret de 
voir partir l’évêque actuel de Van­
couver.

Monseigneur Leblanc n’a’vait qu’à 
être connu pour gagner tous les 
coeurs. 11 est le plus humble, le plus 
dévoué el le plus zélé de tous ses 
prêtres*. Jamais, avant son épisco­
pat, il n’avait quitté sa petite pa­
roisse sauf pour venir chercher 
ses bulles à Ottawa.

Il est donc ici pratiquement à son 
premier voyage. xUissi faut-il voirrie-Hermine, de 1 académie Mout-Roy-;i’acPncji q„»jj re?0jt partout. Ce 

al; Mmes Bruno Lescault et Auguste j matin, il est ;tllé chez les Soeurs du 
Boubhülier, de Contrecœur*; M. Jo- Bon Pasteur, puis il .s’est rendu ius-
(eph Jacques, d’Ottleboro, Mass., 
MM. Ephrem et Albert Jacques, de 
Sainte-Théodosie, P.Q.

Les cour* à TUniversité

qu'au Sault-au-Récollet où il a fait 
l’honneur à M. l’abbé L’Archevêque 
d’aller voir ses parents.

Ceux-ci étaient tous réunis au­
tour du père et de. la mère. La 
maison était gaiement décorée de 
drapeaux parmi lesquels on remar­
quait le drapeau acadien.

Cet après-midi Sa Grandeur se 
rendra chez .les Dames de la Con­
grégation ei prendra le train à la 
fin de l’après-midi, nour Nicolet. 
Jeudi matin, elle officiera à une 
messe pour les Acadiens de Saint- 

«« uu f^égoire de Nicolet, cpii forment la 
M. le juge Gervais très 6rande majorité de la popula­

tion.

La commission des Services élec-| La situation est celle-ci: il faut 
triques vient de signaler aux corn- maintenant défaire le travail déjà 
missaires municipaux une situation fait pour reculer les puits, les lam- 
grave due au manque d’entente en- padaires et les avertisseurs; d’où 

le service des travaux publics | des frais supplémentaires considé­
rables que la Ville devra supporter 
seule. Les lampadaires étant reculés 
d’autant n’éclaireront plus qu’un 
petit triangle de la rue Peel, de sorte 
qu’il faudra ou mettre les lampes 
dans le milieu de l’intersection des 
rues Sainte-Catherine et Peel, ce qui 
est presque impossible ou mettre 
deux lampadaires sur le trottoir, 
l’un pour éclairer la rue Sainte-Ca­
therine, l’autre pour éclairer la rue 
Peel.

La même chose existera, à l’angle 
des rues' Guy, de ITMversité, Bleu- 
ry, Saint-Laurent, Saint-Denis, Am­
herst, etc., mais comme k-s puits de 
visite ne sont pas encore construits, 
les frais seront moins élevés.

Les commissaires ont demandé 
aux ingénieurs de la commission des 
services électriques de se tirer le 

cons-j mieux qu’ils pourront de la situation 
' et ont donné des ordres pour qu’à 
l’avenir les ordres du service des 
travaux soient communiqués à la 
commission.

ire
et elle.

Conformément à l’arrangement 
survenu entre le cooseil et la 
Compagnie des Tramways, cel­
le-ci a fait faire pour les in­
tersections des rues, • des rails 
courbes à long rayon qui lui per­
mettent de faire marcher deux 
tramways dans des directions dif­
férentes, sans que l’un soit obligé 
d’arrêter pour laisser tourner l’au­
tre. Pour poser ce.s courbes, il a 
fallu couper les angles des trot­
toirs et l’ingénieur en chef a don­
né la permission nécessaire à la 
compagnie.

Mais il avait oublié de s’entendre 
avec la commission des services 
électriques et il est arrivé ceci que, 
les puits de visite et le.s raccorde- 
ments des lampadaires et du service 
d’alarme d’incendie étanl 
fruits, à l’angle des rues Peel et 
Sainte-Catherine, du côté Sud, le 
nouvel angle des trottoirs le.s cou­
pe en deux.

LES SOEURS DE LA MISERIOORDE
Soeur Marie Saint-Hilaire a été élue ce matin 

supérieure-générale de la communauté.

A BRANTFORD, ONT., ON DECOU­
VRE DANS UN FOSSE, LE CADA­
VRE D’UN BAMBIN, LARDE DE 
QUINZE COUPS DE COUTEAU. 
—UNE JEUNE FILLE COUPEE 
EN MORCEAUX A NEW-YORK.

DRAMES MYSTERIEUX

Mgr l’archevêque, assisté de Mgr 
Roy, son vicaire générai, et de M. le 
chanoine Cousineau, a présidé, ce 
matin, aux élections générales de la 
communauté des Soeurs de la Misé­
ricorde.

Hilaire ; 1ère assistante, soeur Ma- 
rie-Béatrice ; 2ème assistante, soeur 
Jean n e-de-C 11 ah t a 1 ; 3ème assistan­
te, soeur Sainte-Marie-Madeleine ; 
■lème assistante, soeur Saint-Edou­
ard ; secrétaire - générale, soeur

Le dépouillement du scrutin a j Saint-François de Sales ; dépositai- 
donné les résultats suivants : Supé- re-générale, soeur Marie-du-Galvai- 
rieure-générale, soeur Marie-Saint-!re.

A LA POLICE

L’année universitaire à la faculté 
de Droit de Laval est commencée de 
ce matin.

M. le juge Mathieu, doyen de la fa­
culté, M. le juge Gervais et M. Phile­
mon Cousineau, professeurs, souhai­
tèrent la bienvenue aux étudiants qui 
ne manquèrent pas de les saluer du 
ban traditionnel, 
donnera, ce soir, à cinq heures, son 
premier cours de procédure civile, 
aux étudiants de deuxième année.

Comme M. le jugé Lafontaine ne 
pourra commencer ses cours de droit 
romain avant le mois d’octobre, M. 
la Doyen donnera le matin deux con­
férences sur le droit civil.

L'ouverture des
cours à Québec

(De notre correspondant)
Québec, 9 — Ce matin a eu lieu 

l’ouverture solennelle des Cours à 
l’Université Laval. La cérémonie a 
été précédée de la messe du Saint- 
Esprit célébrée dans la chapelle du 
Séminaire, à laquelle assistait S. G. 
Mgr Bégin. Tout le corps universitai­
re y assistait. Après* la messe il y 
eut profession de foi lue par Mgr 
Gosselin, recteur qui annonça aux as­
sistants tju’il avait reçu du Cardinal 
Gotti, préfet de la propagande et 
protecteur de'l’Université Laval une 
lettre accordant la bénédiction apos­
tolique A l’occasion de l’ouverture 
des cours.

La liste
noire...

Berlin, 1) — La Dr llingcr, 
aviateur allemand, s'est tué ce 
matin en prenant part à une 
course de longue distance. Un 
prix avait été donné dont la 
valeur avait été prélevée dans 
le peuple.

L’aviateur prit son vol du 
chump d’aviation à Johannis- 
Mial, de bonne heure ce matin. 
La machine, après avoir par­
couru quelques milles, tomba 
sur le sol alors qu’elle était à 
une hauteur de 600 pieds. Le 
pilote fut tué instantanément.

Le Kastel est 
condamné à l’amende

Le Kastel a été condamné hier par 
le recorder suppléant Semple à $30. 
d’amende pour avoir vendu, après les 
heures prescrites, de la boisson, sans 
nourriture.

Une plainte du même genre, for­
mulée par les agents? de police Jamo- 
nille et Saillard du poste No 6, a été 
portée contre Joseph Gravel, proprié­
taire réputé du Regal. Les deux a- 
gents mentionnés ci-haut ont déclaré 
sous serment avoir obtenu au Kas- 
tcl et ailleurs de la boisson, sans 
nourriture. Les avocats de la défense 
dans leur plaidoirie ont tenté d’éta­
blir que les agents ayant fait d’au­
tres libations avant d’entrer au Kas- 
tel, n’étaient pas peut-être en forme 
pour savoir ce qui se passa durant 
leur visite au café. Oe A quoi, répon­
dit le recorder Semple : ‘‘Puisque les 
agents se rappellent ce qu’ils ont bu, 
qu’ils reconnaissent ceux qui les ont 
servis et qu’ils se souviennent même 
du prix payé, 11 n’y a aucun doute 
qu’ils étaient capables do remarquer 
ce qui se passait dans l’établisse­
ment.”

Quant à la plainte portée contre 
Gravel, le recorder fit remarquer 
qu’il était nécassalre pour le plai­
gnant d’établir si le défendeur est 
possesseur d’une licence telle que dé­
crite dans la plainte. Oe qu’ayant 
omis de faire te plaignant, soit dl-

AC! CM ZX11U* C .ri ..
Les avocats du Kastel ont annoncé 

hier soir, qu’ils porteraient le juge­
ment du Recorder en Oour d’Appel et 
à cette fin, tâcheraient d’obtenir un 
bref de certiorari.

L'élection de York-Est
Un conservateur a été réélu pour la

législature de Toronto.
Toronto, 9. — Les électeurs de York- 

Est ont élu hier George S. Henry, con- 
Bervateur, député à la législature. Plus 
de 2,932. votes ont été enregistrés et 
la majorité de M. Henry, bien qu’il 
manque encore quelques rapports, est 
de 616.

A la dernière élection, alors que le 
shérif McGowan fut élu il y eut 960 
votes de plus que précédemment.

La campagne qui vient de se termi­
ner a été remarquable. Les libéraux 
ont prêché la réforme de l’impôt, de­
mandant que les municipalités aient 
je droit de prélever tous leurs revenus 
sur les terres en exemptant les édifi­
ces. La question de la tempérance 
était aussi à l’ordre du jour.

Pompiers de la
Pennsylvanie à Montréal

Montréal donne aujourd’hui l’hospi­
talité à un bataillon de pompiers de 
York, Philadelphie, composée de 65 
membres. Ils arrivèrent hier soir, ac­
compagnés d’une fanfare.

Le chef Tremblay, accompagné du 
capitaine Doolan et de 50 pompiers

Aujourd’hui, ces messieurs visitenr 
Montréal, dans deux tramways spé­
ciaux, en compagnie de l’inspecteur 
Naud et de plusieurs officiers.

Ils repartiront ce soir pour Platts- 
burg.

Mort subite
Un vieillard du nom d’Aubertin, 

qui. a longtemps demeuré à Cbâteau- 
guay, et qui était retiré depuis peu à 
la maison-mère des Soeurs Grises, est 
mort subitement à l’hôpital Notre- 
Dame, où il avait été transporté à la 

, suite d’une syncope sur la-rue.

Nouveau professeur à McGill
Charlottetown, Ile du Prince 

Edouard, 9.— M. D. O, Harvey, du 
Cap Travers, gagnant du prix de 
Rhodes et qui a terminé avec hon­
neur, cette année, son cours d’his­
toire moderne à Oxford, vient d’étre 
nommé conférencier on histoire mo­
derne fl l’Université McGill.

POUR DEUX BOUTEILLES DE 
“SCOTCH”.
Vers 6 heures hier après-midi un 

tramway du circuit Windsor portant 
le No 876 frappa devant le No 321 
rue Craig-Ouest, une voiture de livrai­
son de Cunningham & Wells, chargée 
d’une cargaison de “scotch”. Plusieurs 
caisses furent éventrées, puis dépo­
sées sur le trottoir. Joseph Dumontier, 
témoin de l’accident, ne put résister à 
la tentation de s’emparer de quelques 
bouteilles. Il en saisit deux, et voulut 
s’enfuir, mais on le pinça. Dumontier 
a plaidé non coupable.
UN PAUVRE VIEUX

Un vieillard du nom de Joseph La­
rocque a été arrêté vers quatre heu­
res ce matin, au moment où il s’em­
parait de deux bouteilles de lait sur 
le boulevard Saint-Joseph. Vu ses ré­
ponses évasives, le juge Lafontaine l’a 
envoyé subir un examen médical.

LA COUR D’ENQUETE
A l’avenir le greffe de la Cour d’En- 

quête ouvrira à 9 heures, le matin, et 
les enquêtes commenceront à 9 heures 
et demie.
COUPABLE.

Wilfrid Fiché, accusé d’avoir obtenu 
de plusieurs personnes, des marchan­
dises sous de fausses représentations, 
a été trouvé coupable par le juge Ba­
zin et recevra sa sentence le 11. f
REPENTANCE

Arthur Saint-Gemain, arrêté il y 
a quelques semaines pour avoir tenté 
de mettre fin à ses jours, a comparu 
en Cour des Sessions Spéciales, pré­
sidée par le juge Bazin. Sur la pro­
messe faite qu’il ne prendrait plus de 
boisson, le juge l’acquitta.
IL SE NOMME

Le Polonais arrêté hier soir, pour 
avoir assailli de deux coups de cou­
teau l’agent William, et qui avait re­
fusé de donner son nom et le lieu de 
son domicile, a déclaré ce matin en 
Cour du Recorder se nommer Yonna 
Samen. Il a plaidé non-coupable. 
Procès le 16.
NATURELLEMENT !

“Gus” Lambert, le repris de justi­
ce, arrêté hier par les agents Savard 
et Colangelo, sous l’accusation d’a­
voir en sa possession de la cocaïne, 
a comparu en Cour du Recorder et a 
plaide non-coupable. Procès le 16.
MELPOMENE ET TH ALI E

M. Scheler, M. Lombard et Mme 
Vhéry, tous trois ex-artistes du Cana­
dien-Français, maintenant au Natio­
nal, ont été arrêtés, ce matin, par 
l’inspecteur Grandchamps, à la de­
mande de M. Julien Daoust pour dé­
sertion de service avtn l’expiration 
de leur contrat. Ils ont tous trois 
comparu privément, ce matin, devant

Nomination illégale
Mais les commissaires sont«prêt3 à la

ratifier, à condition que l’avocat en
chef de la ville les approuve.
Le commissaire Lachapelle a, dès 

la première heure ce matin, deman­
de un extrait des minutes de la 
séance du conseil municipal d’hier 
concernant la nomination de Mes 
La fl anime et Johnson, comme pro­
cureurs de la Ville à l’enquête sur 
les achats de terrains. H s’élève un 
doute dans son esprit quant.à la lé­
galité de l’acte du conseil et il veut 
soumettre immédiatement la iques- 
tion à Me Laurendeau.

“La nomination de ces avocats, 
dit-il, est selon moi un acte admi­
nistratif ; elle Tic pouvait donc être 
faite que par les commissaires. Si 
Me Laurendeau est d’avis que l’acte 
du conseil est légal, ces messieurs 
sorti régulièrement nommés. Dans le 
cas contraire, je suis prêt à de rati­
fier et je pense que mes collègues 
seront de mon avis pour que Mes 
Johnson et Laflnmme aient le droit 
de se présenter jeudi devant M. le 
juge Fortin.”

M. Lachapelle, malgré qu’en ait 
dit l’échevin L. A. Lapointe, main­
tient que ce sont bien des accusa­
tions qui ont été portées contre le 
bureau des commissaires.

“Tl ne sert à rien de jouer sur les 
mots, dit-il. Les échevins que j’ai 
nommés n’ont sans doute pas for­
mellement dit : J’accuse les com­
missaires 'de telle ou telle chose. Ils 
ont procédé par insinuations pi­
res que des accusations pour un 
homme d’honneur. Le conseil a 
d’ailleurs reconnu lui-même que, 
dans sa pensée, il s’agissait bien 
d’accusations. En effet, dans le rap­
port que nous lui avons envoyé à 
la séance suivant celle où les éche- 
vins ont pour la première fois par­
lé de cette question d’achat, nous 
disions : “En face de la gravité des 
“accusations que vous avez portées 
“contre nous, nous croyons de notre 
“devoir do vous donner des expli- 
“cations.” Un peu plus loin, nous 
ajoutons que nous espérons que le 
conseil se rétracterait. Loin .de le 
faire, il a demandé une enquête ; 
c’est donc qu’il admettait qu’il avait 
porté des accusations. Le fait qu’il 
s’en défend dans la résolution ne 
change rien au fait brutal.”

L'admission à l'étude
de la médecine

Le rapport des examinateurs sur 
l’admission à l’étude de la médecine 
nous a été communiqué ce matin.Les 
examens ont ou lieu à Québec les 2 
et. 3 septembre.

Ont été admis dans les sciences et 
lettres, MM. Louis Gross, A. T. Ja­
cobs.

Admis dans les lettres ; MM. 
Paul Archambault, B. Cabana, D, 
Philippe Couture, A. P. Ship, Paul 
Bourget et Ed. Laferriêre.

Dans les sciences : MM. William1 r-> J Cl 1 1 . , ' , i K/aim 1WO P»Ui.üUVX5H ITllM. WlillUITl
le Recorder Semple et ont ete remis [ Matahud, J. Roméo Picotte, Amédée
en liberté provisoire après que M. G. 
Gauvreau eût fourni un cautionne­
ment de $50 pour chacun des artistes. 
Le procès aura lieu sous peu.
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u Big Tim ” est disparu

(Service de la Presse Usoeti'r)
New-York, 9.— Le représentant L. 

D. Sullivan, surnommé “Big Tim” 
par le East. Side est disparu depuis 
une semaine; ses parents croient qu’il 
lui est arrivé malheur. Il n’avait 
qu’un dollar en poche quand il est 
parti.

Un dépôt de poudre
fait explosion

(De notre correspondant)
Québec, 9. — La poudrière du 

campement de la Compagnie Ciné­
matographe Knlem, qui prépare à 
l’Ile n’Oriégns une reproduction de 
la bataille des Plaines d’Abraham, a 
saulé ce matin. L’un des membres 
de la troupe, un étranger de langue 
anglaise, dont on n’a pu obtenir le 
nom, a été mortellement blessé. Le 
campement a été complètement dé­
truit par le feu.

-------------4-------------
Incendie à Timmins, Ont.
Titrmins. Ont., 9.— Plusieurs mal- 

Bons de bois ont été e.vtièrement cal 
clnéa par les flammes, et on N:rolt 
que, le cadavre d’un enfant cat ensa 
veil dans les ruines. Les pertes sont 
estimées A $20,000 sans assurance ou à 
peu prés. _ , , ,

Demers et Armand Carreau.
Les candidats suivants devront re­

prendre une matière de l’examen 
MM. Natham Levif, histoire ; L. 

Paul Sénêcal, géométrie ; René Thê- 
rten, anglais.

(Service do 1a Presse Associée)
Brantford, Ont., 9. — Ce matin, 

dans le fossé de l’avenue Blossom, 
près de la ferme de William Tottle, 
a près d’un mille de Cainsville, on 
a trouvé le corps d’un enfant incon­
nu qui parait âgé de douze à quator­
ze ans. Cette lugubre trouvaille ré­
vèle un crime atroce que seulement 
un maniaque ou un membre de quel­
que société dont le but est la ven­
geance aient pu commettre.

Le corps de l’enfant est affreuse­
ment mutilé. La tête est presque 
séparée du tronc. Elle porte en outre 
trois coups de couteau. Le meurtriei 
ne s’est pas contenté de cela. Il a lar­
dé l’enfant de douze coups dans la 
poitrine. Où le criminel a-t-il com­
mis son crime? Nul ne le sait. C’est 
lui qui, sans aucun doute, a porté sa 
victime dans l’endroit désert dont 
nous parlons plus haut. On ne sait 
pas qui est l’enfant. On suppose que 
c’est un étranger car aucun garçon 
ne manque à Brantford.

L’enquête, commencée ce matin, a 
été ajournée à lundi.

CADAVRE DE JEUNE FILLE
New-York, 9. — La police et les 

journaux continuent aujourd’hui à 
multiplier leurs efforts pour identi­
fier cette jeune fille dont on a trouvé 
quelques parties du corps sur la rive 
de la rivière Hudson, vendredi et di­
manche.

La plus forte pièce à conviction 
est la découverte de l’oreiller dans 
lequel on trouva une partie du torse 
de la fille. L’oreiller fut vendu à 
George Sachs qui tient un magasin 
de seconde main à l’angle de la 8me 
avenue et de la 147me rue. L’oreiller 
fut fabriqué à Newark. 11 avait un 
cachet très original et Sachs a décla­
ré qu’il en avait vendu deux du mê­
me genre. Il se rappelle en avoir 
vendu un à une dame au mois d’a­
vril dernier. La cliente était pauvre­
ment vêtue et habitait dans les envi­
rons du magasin. Sachs ne se rap­
pelle pas à qui il a vendu l’autre 
oreiller. Mais celui-ci fut trouvé à 
New-York et cela confirme la théo­
rie que le meurtre fut commis à 
New-York et non à New-Jersey.

La jeune fille a été coupée en mor­
ceaux. Les parties examinées ne por­
tent aucune trace de drogues.

AUTRE DRAME

Chicago, 9 — Les agents secrets 
des bureaux Burns et Pinkerton, re­
tenus par Walter B. Smith, un mil­
lionnaire, déclarent que la mort ré­
cente de Mme Smith est .due à un 
meurtre. Mme Smith était la fille 
de Hiram B. McCoilough, vice-pré­
sident du trafic de la Chicago and 
Northwestern Railroad. La victime 
fut trouvée lundi après-midi dans 
le lac Michigan, près du parc cen­
tral. Une corde était solidement 
nouée à son cou. Sur la grève on a 
trouvé un petit monticule de sable 
orné de fleurs.

On a d’abord pensé à un suicide ; 
mais le mari de la victime déclare 
fermement que la chose est impossi­
ble. Le ménage Smith était très heu­
reux.

Duel mortel 
au revolver

(Service de la Presse Associée)

Antiers, Okla, 9.—C. B. Taq- 
lor, maître de poste de Farris, 
et Bart Stevens, un constable, 
sont morts à la suite d’un duel 
au revolver, qu’ils se sont li­
vré. dims les rues de Farris, 
hier soir.

Il g a deux ans, deux hom­
mes sc rendirent à la maison 
de Taylor et après lui avoir 
demandé de sortir l’attaquè­
rent et lui infligèrent des bles­
sures qui le rendirent invali­
da pendant plusieurs mois. 
Taylor accusa Stearns d’être 
run de scs aggresseurs. Depuis 
lors, l’un et l’autre de ces 
hommes se menacèrent de se 
tuer à la première rencontre.

En se rencontrant hier ils 
firent feu l'un sur l’autre et 
Ions les deux tombèrent mor­
tellement blessés.

Collision mortelle
Un paysagiste américain et sa femme 

sont tués dans une rencontre entre 
leur auto et un rapide.

(Service do la Presse Associée)

South Norwalk, Conn., 9. — M. et 
Mme Addison T. Millar, de Silver 
Mine, un faubourg d’ici, ont été tués 
instantanément Hier soir. Ils s’en al­
laient en automobile lorsque leur ma­
chine fut frappée par le train express 
de Pittsfield. L’accident se produisit 
près de Canaan. Mlle Dorothy Millar 
et une amie, qui étaient aussi dams la 
voiture, ont été grièvement blessées. 
On les conduisit à l’hôpital de Nor­
walk.

M. Millar était un paysagiste très 
connu.

Un rapide saute la voie
(Service do la Presse Associée)

Richmond, Ind., 9. — Le train No 
31, connu sous le nom du rapide de 
Saint-Louis, a sauté ^iors la voie à 
Wylie, à 20 milles d'ici. Quatre wa­
gons ont été renversés et deux démo­
lis. Le train allait à toute vitesse, ce 
qui fait croire qu’il y a des morts et 
des blessés.

Deux victimes dans
l’accident de Saint-Martin

Un train du C. P. R. frappe une voi­
ture: Wilfrid Mainville Larouche, 
dit Gauthier et Moïse Duplessis, 
meurent à la suite de l’accident.

L’homme qui' fut transporté in­
conscient, samedi soir dernier, de la 
gare Vîger à l’hôpital Notre-Dame, et 
qui y décédait le lendemain soir a 
été identifié ce matin. U’est un nom­
mé Wilfrid Mainville Larouche dit 
Gauthier dont les parents demeurent 
A Adamsville.

Le défunt, âgé de 22 ans, était en­
gagé chez un fermier de Saint-Mar- 
tin, M. Anthime Duplessis. Samedi 
soir, comme il revenait d’une prome­
nade en voiture avec le fils de son 
patron, M. Moïse Duplessis1, la voi­
ture fut frappée par une locomotive 
du Pacifique, A la traverse du chemin 
de fer, un demi mille au sud de la 
gare de Saint-Martin. Les deux hom­
mes furent relevés sans connaissance 
et Larouche fut amené A Montréal 
sur le train tandis que DupleeSis 
était transporté dans sa famille. On 
nous apprend de Saint-Martin que 
Duplessis a succombé aussi à ees 
blessures.

Une enquête a été ouverte ce matin 
à la morgue puis remise A huit jours 
pour entendre le témoignage de per­
sonnes de Saint-Martin.

Où Acheter Demain
(Enrtfiitri conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Dealonfchamp*, 

au Ministère de l'Agriculture)

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

IL VOUS FAUT VOIR CETTE 
BRODERIE POUR EN APPRE­

CIER LA VALEUR
Broderie sur mousseline suisse, 47 pouces de 

largeur, fini guipure, brodée 27 pouces de hauteur. 
Valeur de $1.00 la verge. Spécial à . . . . 39c

D. GAGNON& CIE

Magasin à Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

Belles Serges Noires pour Jupes de B 
Robes, Costumes, Manteaux, Etc.

54 pouces de large, fini remarquable­
ment beau, en noir et aussi en bleu, à 
$1.50, $1.75, $2.00 la verge.

Nous avons le dépôt des patrons Butte- 
rick. Les cahiers de mode pour l’autom­
ne sont en vente, rien de plus beau, 25c» 
avec un patron gratis.

N.-G. Rideaux de Fenêtre
Passez une demi-heure à notre départe- Fvaiiquene

LIMITEE

ment des rideaux avant de choisir vos P 
draperies de fenêtres. Demandez à voir H 
notre Madras clair et frais pour les fenè- 1

Grand Magasin de Meubles très d’été, vendu à la verge pour satisfai- 6 
re vos besoins ; 50 pouces de largeur, |

471-477 blanc, crème et coloré ; des douzaines de 1 
patrons différents. Prix la verge, 50c, 65c, |

Ste-Catherine Est 70c, 75c et plus jusqu’à $1.25.

LIMITER

1 gros job de 
centres de table 

7cVa
250 douz. de centres de table en dentelle Battenberg, gran 

dears de 10 à 15 j»cs. Valant de lâe, 20c, 25c. En vente ç
demain, mercredi, tant qu’il y en aura à............................... ■ ^ i

VOYEZ NOTRE VITRINE.

'

EUGÈNE

VI AÎI
COUVERTES

1500 couvertes en flanellette blanche et 
grise, légèrement endommagées, à 19c. 
Prix de vente de sauvetage . .

V IA U
Nouveaux Magasins

PEIGNOIRS-KIMONOS
500 peignoirs et kimonos tâï 4 ÆO 

nouveaux, à 49c, 98c . . . ^ ™ ■*ïï3?

Ste - Catherine Est
coin Maisonneuve.

BOAS EN PLUMES
Un lot de boas, plumes, en marabout. 

Haute nouveauté, à prix réduit.

IV4 ET I S O J ET O nouveaux et
— W I—P I— L— -J DE LUXE

TOUS LES STYLES ELEGANTS,
Aussi

TAPIS, TENTURES, Etc., du meilleur goût.

Tel. Est 6819. 637-39 STE CATHERINE EST, angle Beaudry, 
MONTREAL.

La navigation
Sont signalés :

Cap Saumon — 9 h. 30 "Blackheath’’;
10 h. 30 “Gladstone”.

Fiat Point. — fi h. 30 “Meîvillé”; 3 
h. 30, “Sandfjord” et “Wascana”; 
5 h. "Sommera”.
Sont paseés allant vers Montréal : 

Borel — 9 h. 45 “Norhi'ida”.

glistiman”.
Portneuf — Il h. 05 “Fairmount";

11 h. 15 “Bridgeport”.
St-Nicholae. — 9 h. 55 “Uarlétoile.

La Compagnie

BRODEUR
LIMITEE

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre

Achetez

VOS MEUBLES 
ET TAPIS ?

Chtx

Archambault
ANGLE

St - Denis et Rachel

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

310 STE-OATHERINE EST 
Coin St-Denis. Montréal.

Téléphones :
Est 4608-833-2770

Services à Diner
En porcelaine de Limoges, bande bleue- 

émaillée et 2 filets d’or

109 morceaux porcelaine française, bor­
dure or, anse plein or, forme octogone. Ce 
service est très délicat. Nous avons la ver­
rerie pour convenir. Va­
leur de $85.00, pour . .

$©@.00

Cette Semaine
Ameublement de boudoir en chêne soli­

de, fini fumé, du dernier goût, compre­
nant : 1 secrétaire, 1 table carrée, 1 celle- 
rette, 1 table de fumeur, 1 fauteuil recou­
vert en vrai cuir, 1 berçante recouverte 
en vrai cuir, 1 chaise recouverte en vrai 
cuir. 7 morceaux d’une valeur totale de 
$87.50 pour...............

CE SET 
TRINE&.

$75.00
EST EXPOSE DANS NOS VI-

Entretiens Quotidiens
ARTICLES POUR LA BARBE.—Notre 

assortiment de ces articles : RASOIRS, 
CUIRS, BLAIREAUX, LOTIONS, POU­
DRES, est considérable. A chaque ache­
teur d’un cuir à rasoir de $1.00 nous of­
frons gratis un rasoir “DURHAM-DU­
PLEX SAFETY”.

Présenter cette annonce.

Mort de M. E. Pratte
Hier au soir, vers 8 haui-ôd, M. 

Evariste Pratte, de la maison de 
piano Pratte, est tombé frappé d’une 
congestion cérébrale, au moment otl 
il procédait à la fermeture de ses 
bureaux, au coin du Boulevard Saint- 
Laurent et Bernard.

Transporté immédiatement à l’hô­
pital Royal Victoria, M. Pratte expi­
rait aussitôt ; il était figé de 47 
ans.

Le corps a été transporté fi. sa ré­
sidence, au No 2349 rue Clarke.

M. Pratte était le frère de L. E.N. 
Pratte, qui commença ta fabrication 
du piano qui porte ce nom. A la 
mort do son frère, 11 forma une so­
ciété avec son autre frère Antonio, 
pour continuer la fabrication de cet 
instrument.

Outre ce frère, il en laisse trois 
autres, MM. Alfred Pratte, de la RL 
vière-du-Loup, Lucien et Arthur 
Pratte, de Waterbury, Massachusett, 
er deux sœurs, Mme Ouvert, de Saint 
Rémi, et Mlle Pratte, de Montréal.

DECES
HARDY.-—A Montrtal. le R courant, h l’â­

ge de 70 mm est décâaéc AkM Lamothe, 
s cuve de Julien Hardy.

Les t'uu^rnillfm auront Heu, Jeudi le 11 
81-Jean l’Ediailltm — 11 h. 10 “En- ^‘’Uraut. Le eonvoi funMire partira de lu de­

meure de son fils. No. 7ftflA rue Marie-Anne 
Kst, h 7 1-2 heure» pour se rendre À l‘égli­
se de Plinninculée Conception, oh le service 
sera célébré, et de ih au cimetière de In ('.Ote 
de» Neiges, Heu de la sépulture. Purent» et 
umia •ont priés dtasstsUr aux-funérailles.

DECES A MONTREAL
BEAULIEU, Gérard, 1 an, enfant d’Yvan- 

hoc, Beaulieu, peintre rue Champlain, 435.
BELANGER, Albert, 2 ans,enfant de Geor 

ges Bélanger Initier, rue Desery, 185.
BOT VIN, Cécile, 1 an, enfant d’Arthui 

Botvtn, tailleur de cuir, rue Christophe Co­
lomb, 2013.

BUOSSARD, Elmlre Ferras, 79 ans, veuve 
d’Oetav/e Brassard, commerçant, Hospice 
Auclair.

BRUNET, Jeanne. 6 mois, enfant d’Ar­
thur Brunet, journalier, rue Dèlorimier, 
580 A.

DELORME, Gérard, 2 mois, enfant de 
François d’Assise Delorme, menuisier, rue 
Dréboeuf, 228.

DURE, Joseph, 9 mois, enfant de Pierre 
Dubé, forgeron, 581-1 mu Ave. Rosemont.

^ FORTIN, Eugène, 1 an, enfant de Joseph 
Fortin, commis, rue Létourncux, 550.

GIGUERE, Théodore, <18 ans, épicier, rue 
Saint-Timothée, 598.

JEANNOTTE, Hose de Lima, 78 ans, rue 
Beaudry, 218.

LAJOIE, Edouard, 50 ans, boucher, rue 
William David, 45.

LALONDE, J. B. 51 ans, fileur, rue Sainte- 
Marguerite, IRA.

LEGER, Claire Lnberge, 79 ans, veuve de 
Arsène Léger, cultivateur, rue Dagenaîs. 100.

LKMIHE-MARSOLAIB, Klmlnn, 0 mois, en­
fant de Joseph Lemire-Marsolals, cordon­
nier, rue Desery. 78.

LORTIE, Wilfrid, 42 ans, charretier, rue 
Salnt-Domlntque, 1/04.

MKNAUU, Irène, 5 mois, enfant de J. B. 
Ménard, journalier, rue Garnier, 1487.

MICHAUD, Laura, 1 nn, enfant de Justi­
nien Michaud, Journalier, rue Prince-Geor­
ges, ».

MORIN, Roi fl tut, 0 mois, enfant de Banni 
Morin, cocher, rue Visitation, 582.

NORRIS. James. Jos., :\2 mis, télégraphis­
te, 09, Btnver Hall.

PERRON, Juliette, 9 mois, enfant de Geor­
ges Perron, riveur, rue Bonn lieu, 111.

RHEAUME. Armand, 3 mots, enfant de 
Joseph BliéHiinie, carrossier, rue Boredaux, 
2255.

TIIIBERT, Elmire l^mctAt. 77 ans. veuve 
do Philippe Xhüiu't* rue' SuiuFMutlüeu, &».


